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l'ennemi, mais soit un soldat tou- : .: 


in, MATEVIS. ; â u pl 4 } , 
KexmneDr 19 Admirable grandeur le la: ra son rumaine : n 
sert. viere Lé imonde tout entier est son che domaine; le rendre, riomphant de tous les #Néus ne reproduisôns pas cet. 
Aux choses d'ici-bas elle impose sa loi; ‘ [rnnenis ‘dé ln Sainte Eglise. . -Jonvrage s sans de légitimes serupu- | u 
Ce que lavieille France, momen-[les. Il a toujours exeréé une in. 


versions ‘d'âmes qui accompagnent sa. présence. - L'Eglise donne le 
souvént les .ouérisons? Ne puis-je |donble pain de YTlostie et de la 
croire que la Très Sainte Vierge y Parole. : Aux prêtres, de nourrir et 
prépare la guérison-et la conver- |d’ instruire. Non, je n'ai point 
sion des peuples e et tout d’abord de grâce d'état pour interpréter quoi 
notre France qui reste son rorau-|que ce soit. “Je ne fais que tradui- 
me: toujours aimé? Ne puis-je pas |re les pressentiments d’une âme où 
dite ae ‘Lourdes’est une aurore ? [brûlent ces trois amours: l'Eglise, 
im culée Conception, c'était [FEucharistie, la France. 

Ko aurore dans le plan di- _ :. (A'suivre) | 
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Le drapeau dés Canadiens- 
français au Congrès Eu- 


vocation toute filiale À de paternel- 


reconstruction : % Organiser-vous 
autour de l'œuvre comnie on le. fait 
aux eaux” Vue profonde: Que.se 
passe-t-il effectivement. dans les vil: 
les d'eaux? On y. séjourne. Pen- 
dant ce temps-là:. ‘peu. à peu les ha- 
bitués se connaissent, "5e saluent 
s'abordent, s’entretiennient, SC Te- 
trouvent avec plaisir, . ‘et. mènent ‘ 
bientôt autour deë sources; à. laita" 
ble commune, au salon commun’ 
une sorte de vie de famille, et par- 
fois ils nouent des intimités, qui 
créent des relations. durables. 
Transportons ce fait daüs Ja vie Us jour ‘que je conviais M. Di 


chrétienne. En onte. ‘cité se ré pont à prendre. en main l’œûvre’à 


6 comimençante des Congrès Fe 
: péin 9 $ Je | Nous ‘sommes heureux de signa- 
stiques. il m écrivit: ‘Je |. 


ler à nos lecteurs d’après la Vér ité 


câtéchisme : | 
Aus h —Pouranoi, dans 1e “Pater”’,. 
demande-t-an le pain de chague 
jour, et non pas le pain de toute 7e: 
vie ? - 
Silence général. Le petite trou-- 
‘pe enfantine se plonge dans une: 
[réflexion profonde. Tout à . COUP : 
un petit bambin se lève: 
—Fh bien! de sais TT TUE 
it le prêtre. :, 
«—Oni, morisieur. Le bon: Dièw c 
ne-nous donne pas le pain de toute . 
Ja vie, parce qu'alors “il serait trop. | 
dur” ns, | +, e 


QUELQUES SOURDES ' i: 


amis qu Divin Roi; au point qu’ à 
weine linéce, ‘la souscription. volon- |1eS complaisances ? 

taire pour dé drapeau obtient: déjà | “On:n'en saurait douter. 
le pins complet succès.  [convient-il de se réjouir hautement 


Cest'une pênsée pieuse et | bien, de cette initiative si heureuse, et 
"usté en même temips; génératrice, de soubaiter, en toute sincérité 
"névitiblement, des plus abondan.. d'âme. la pleine réussite: dont elle 
ne et précieuses Hénédic tions: du est” digne, - 

“acré- -Cœur de: Jésns ‘sur notre. ra 
-e et sur uatre patrie. C'est un' acte 
de foi: ‘public et solennel qu’en leur’ 
nom:à:toutes deux notre drapeau | 

charistique de Lour- ce si. éloquent, en: |." 
LE des .. [sa noble peauté, s'en va réciter, de- |. 
Mo vante Dieu D Sucharistique et la. 
Madoné'de Lourdes, puis aux pieds 
du. ‘Saint-Père. Lecce er 
L: pion ltbas—pour la pie “ 


LA BONNE. PRESSE 


vous. ie. dé va tre personne et 
‘de votre argent... aidez, favo- 
LE olique-” 


mn 


._ LÉOX XIEL.. ‘Le 
‘pie italien, 8: déce bré 1892. 


L' oeuvre: : fondamentale 


ë grân- 


es ue. nous n aurons pas. de 
nes gens, EL 5 t l° Action Sociale un projet’ d'une de édification- de dois Te gi ‘les | Catholiques avaient. dé-| 
ré ‘ s. " ê ou 
. Jetirés, quin sq haüte inspiration patriotique au- eédificationde. ceux de: ous. Tes} : ee la: di Le bôtisier de la presse | britanbi- 
* pulsion. : Faites re:lé bu que v ce quel . nous app'andis sons’ de tout |" qui le verront’ “incliné pensé; pour Ja presse .la: dixième que. Lu 
des choëes que” En L q dans'| a : souple à partie ‘de l'argent. qu ls ont, don- u »” 
: è London. Tencher”: Nous v visi- 


œur. 
Ce. projet, nous dit Action So- 
ciale, consiste à. faire confectionner 
AU modèle spécial et très riche du 
drapeau. adopté comme emblème Le. 
tional par la piété et le patrio- 
me de. la grande masse des Ca- 
idien “français; “depuis une dizai- 
n d'années—le ‘drapeau ‘bleu fleux- 
el yéé: cartelé de la croix blanche 
ét. portant: “les Armes” du Sacré- 
Cœur. dans uve éouronne dé feuil- 
able. Dre le confier à 


né pour: Ja construction d’ étabhis- 
: |sements . imnienses et. sompfnenx 
- [de tous genres, pieux | et chat ita- 
Es bles, nous serions ‘encore en pos 
als session .de ces . établissements, et 
est. mieux. de. Ja Hberté. . 


sent qui E 
tâmes nombre ‘& endroits ‘intéres- 


Sants, notamment - -une école. de  . : 
1,500 élèves qui avaïent des. esca ! 
lire de marbre.” Pour n ee ! 


: Ce n'est pas dans 
lle: ombat.. 


L " mrouper-l 
" d'une Hosbie; 


3 


' enlhousiasné 
Jus da 
Les Congrès 
qnes jours, 
chez eux: 


74 


cet acte a. foi formulé, et Ê 


‘ “Glasgow. “News 7 


pus à Dieu: la sind à| 
| sent lorsque on “enténait 


‘votre épouse je set 


Mo de 


décourageons pas, fortifiés ” par la. 


: Congrès du Manitoba 


2 Un Congrès 
diens du. Manitoba sera tenu les 1 
et ? juillet dans . 


a paroisse. St 
_Jean- -Baptiste près de Winnipeg. - 


notre, race, | dans FOucét, et les 
traitées avec la maîtrise et lespé: |; 


.des. Fi Tà co- -Cama- rience qui Jui sont connues. 


M. l'abbé A. BENOIT 


nu La soirée: était déjà, fort avancée, 


‘Les prineipales questions : qui. je- quand M. T'abbé. Benoit’ fut. invité 


colonisation! les. Cais: sses “Populaires _ 
et le Monument Le Verendrÿe. . Je 
: : Sa Grandeir Mgr archerêque sociation aëth 


£ 


Den de a vitalité et ‘de L'esprit F pa- 
triotique du groupe français Mani- 
tobain, qui a l'instar de ceux de. 
PAlberta et de la Saskatchewan 

s'intéresse activement aux ques- 


tions les plus vitales de l’organisa- |actifs, 


tion catholique et nationaie. 
Comment le “ Patriote ” est 


apprécié en France 


os 


Une bienveillante lectrice nous 
écrit : 

Monsieur le Directeur du” ‘Patriote 
de l'Ouest”. 

Ayant l'honneur et le plaisir d’ê- 
tre voisine et amie de la vénérée 
sœur de Monseigneur Pascai (sœur 
Marie Angèle) qui à la bonté de 
me prêter chaque semaine le Pa- 
. triate. du fond de la Provence avec 
intérêt je suis la lutte que vous avez 
entreprise contre la F ranc-Maçon- 
nerie. 

Veuillez me permettre de vous 
féliciter de tout ce que vous écri- 
vez de si juste. Je pense que si dans 
notre malheureuse France on avait 
commencé là luite plus tôt, nous | 
écathnliques nous ne serions nas les 
paries ane nous sommes, 6f noire 
Patrie serait plus glorieuse. 


Que Theu vous Pénmisse vous i 
donne force et courage afin que 
Vos puissiez assister. et bientôt 


au triomphe définitif. en France. 
an Canada ct partout, 

Vonillez Monsieur le Directeur 
rie Lex chietire en terminant de vous 
dersander ainsi qu'à vos lecteurs ! 
ue privre pour ma pauvre Patrie : 


et agréez l'hommage du profond || 


re-pect d'une 
MARGUERITE, 
{x Provence). 


Le troisième Congrès 
Franco-Canadien 


de l'Alberta 


(Suite de la Tère page) 
d'autres motifs d'espérer. Notre 
race est la seule qui soit bilingue, 
car nous n'avons pas peur d’ap- 
prendre, une autre langue: \’An- 
glais, sans nous le dire, nous admi- 
re. Ce bilinguisme chez nous est 
jun avantage puissant. 

“Notre attachement ou soi es! 
un autre grand avantage: c'est la 
base de notre nation. Je me ré- 
Jouis de voir mes compatriotes 
d’'Alberta posséder de si belles ter- 
res, et assurer ainsi la prospérité 
de notre .pays.. Attachez-vous au 


: travail des champs œ est Pari nir.’ 


“Cessons ‘aussi -nos luttes des: | 


‘prit ‘de “parti, mettons” ‘: rpaitie au 
". -déssus de tout; luttons,' travaillons 
: pour la cause de notre race. 


C’est 
‘parce ,que‘ “nous. ävons. Juité.. que 
nous avons triomphé. Xe. nous 


| LA SEANCE DU MATIN 


causent à “haute. VOIX, tandis’ que 


Icrétaire pour 


Eh bien !\ j je vous | propose vu une, ga- 
jeure puisque chez les canädiens- 


français, tout le monde gage. Das. 


dx ans, celle des deux Associations 
qui comptera le moins de membres |. 


en rule. En êtes-vous ? 
Des applaudissements prolongés 
accueillirent favorablement cette 
gageure, le président releva le gant | 
aussitôt, et exhorta l'auditoire à 
s’enrôler en grand nombre dans la 
Société. 
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Déjà la foule-commence à vider 
la salle. M. le Président fait des 
efforts pour . la retenir pendant 
quelques instants, et invite à parler 
le Dr. Lachance, maire de St. Bo- 
niface. 

M. LE Dr LACIHANCE 
Pris par surprise, le Dr Lachan- 


ce s'exécute avec aisance il rappel- 
le la Intte de nos frères du Mani- 


toha, et il assure qu'il a trouvé un fertiles régions, développerait cette Îles individus . comme dns Jes So: 


motif de confiance pour lavenir 
dans la formation d’un cercle de 


jeunesse affiliée à l'A C. J. C. de de FAlberta. 


Montréal. Los résultats sont déjà 
merveilleux, c’est l'espoir de de- 


. pinain. 
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orchestre fuit entendre 
ants patfiotiques. et la foule se 
l'oreille encore charmée 
u les sons lointaine de cette Liar- 

sie qui évoque le sonvenir dus 
sirées de Quihec, et emportant 
dans son cœur un éclio de cette fête 
Lee tait un peuple convoqué rour 
étid'er ses problèmes, conatitor ] 
. afin d'assurer l'avenir, 


DEUXIEME JOURNEE 


ses 
! 4 
LC 

; 
ini NPC. 


[En 


l 
pi 
L: 


Vent 
HE 


Ta température. ne se inontre 
pas clémente. ‘L'assistänce à la 
première séance de commissions et 
d'étude est fort -peu : nombreuse. 
Les groupes épirs dans Ja. ‘salle, |. 


les membres de F exécutif circulent 
ici et lt, un peu inquiets du succès 
de cette première réanion d'étude. 

-A dix heures, Fhon. M. Gariépy, 
ouvre la séance. Sur son invita- 
tion, tous passent au bureau du se- 
Pinscripüion.,, Au 
retour, le trésorier, M. Tefort, lit 
le rapport de l’année et expose en 
quelques mots létat des “finances. 
Une Jongue disenssion” s'engage, 
qui grâce à la bonne vélonté: de 
tous se ‘termine par. ado tion: dx 
rapport 


gestes de Fa Société “depuis, un av. 
La Société du. Parler F rançais s’est 
montrée’ très'active. … + 7 

Ses démaïches auprès | de.Yhon. 
Boyle re “de” | 


paiera à l’autre un banquet” 


‘ mité d Education. . 


VE ducation ; 


Ihon. M. Gariépy fornie Aussi 
tôt. les. commissions et des’ SOUS-CO- 
mités et nomme des menibres sui- 


jrants: 
:R. P. “Indon, préidént du Co- 


AM. "Lthier, président’ du cta 
ité de” ‘Colonisation. 
: Erneët- Bilodeäu, président |à 
du Comité. ‘de Résolutions. et Dé-] 
pêches. 
FM Ouulletie,- président au Co- 
mmité. d'organisation, 

R. P. Tudon, président du Co- \« 
mité de nomination. 

Ta: séance ‘est levée immédiate- 
ment après la formation de ces co- 
rités. 


SEANCE DE L’ APRES- MIDI 


Les congressistes en plus grand | c 
nombre envahissent la salle Vers 
les deux heures. 


M. L. J. COTE 


M. L. J. Côté, député de. Grouard | 
donne un apercu géographique et 
historique de la région Nord de 
l'Alberta et de la Rivière la Paix. 
Avec force détails, il décrit la na- 
ture du sol et ses nombreux avan- 
tages. Le climat étant très fava- 
rable, un exode des nôtres vers ces 
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noire patrie, Ce ‘est: “réaliser. pour Re 
tre race les espérances les plus heu- 
reuses. Par cét attaèhenïent à sa 
langue, la race’ ‘candienne-fran- 
çaise a vaincu les. difficultés : il 
lui reste un pas à faire. -pPour la-vie- 
toire définitive et ce pas, elle le fera 
demain.” LR 


M. LE DR. BOULANGER 


M. le Dr Boulanger . donria un 
excellent travail sur l'alcoolisme et. 
l'hygiène. me ". 

Brièvement il dériontra les. élé- 
ments nuisibles qui composent la 
boisson maudite et les Tavages. ma: 

|iériels et moraux qu’elle opère, chez |. 


nm 


LOT 


partie du pays et concentrerait no- : ciétés. 
tre influence dans la région Nord 
- | 


5 “Fa acturés. CS 
3. Ern est Bilodeau: ‘donne êon- . ER L . 
paissance à l'auditoire d’un docu- : Fo oi nules de tous genres : 


ment impor tant, concernant. Ven- 
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M. L. PLANTE : 


M. L: Plante, brillant avocat. 


d'Edmonton iraita de lV’organisa- ., (4. Suivre en ôme é page). 
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inaire : et. toute cette” Pl 
CNRS ge 'envient: ‘hos: 


Rducatio 
EM AS 
Éncel re 


I OUE . 
et “logique ‘des pi nçiD 


E R. P. DUCHAUSSOIS 
0. M. TL 


T' heuré : avancée: ne. permet. pas de à: 
au R.P. Duchäussois dé traiter: au: Jotait ue 


nourrir les petits pan du 
avoir ui PEN Jeur. intel 


fe 


rconte un. frait de “là; vié de PIm 
IT E pératrice d’ Allemagne à à ‘Metz; puis, |: 
Les parent : “doivent suivre le aisant digression; il “passe à à l'édu- 
né leñifants à à. Vécole, : constater leurs-|cation des petits garçons “qui Al -pré- 
8 lPrOgrès, cb” aussi coépérer à l'ac- fère de béauicoup, ditcil, aux petites 
Ï-. tion des instituteurs qui les rép filles.” Den 
" sentent: auprès des enfants. ‘|.iFaisant -suite: aux magnifiques | 

“Pour, nôtre + doux parler. ‘dé appels du R. P. Adam ét ITudon 
|France, que les commissaires ca: 


en ‘faveur de l'éducation secondai. 
tholiques s s appliquent à à améliorer |re, il exprime le désir que les en- 


Mgr L égal ‘pontifia. mais 
ment à. Ja messe, entouré; ‘éomme 
d'une couronne d’élité: du’ clergé 
régulier ot sééulier. du. ‘diocèse et. 
d'Edmonton. :; Éa. chorale ‘chanta 
: la messe royale harmonisée.' ne 
Le R. P. “François, O.F.M., 

donna le sermon ‘avec Péloquence | 
et le. patriotisme d'un: cœur cana- Be, | Î. LT 

“TI admire ce grandiosé spec- Entr epreneur et : Lea 


d ee 


Le d “égalité ‘ave 
| provinces de ‘J’Oues 


Prin Dale. ensuite de Ia 


jeunesse.” P résgent .du cercle |la situätion présente, el à profiter | fants aux yeux les plus vifs, aux tacle ‘de tant de. délégués venus aù Man f t 
een d'Edmio A | Grandin, dé PA..C: TJ. C. M: Prin. des concessions du gouvernement |éheveux les, plus blonds, aillent |“: … enuac urier . 
Ethier traita briè t'd’une œi. ce’ ‘réclame de’ là part des. jeunes pour introduire le français dans |chez les Jésuites où l’on forme |. | 
“re toute nouvel jé, Bulletin: | qu'il représente; leur part. de tra tout le cours primaire.” ‘Îdes avocats, des juristes et même d'Autels, Sculpture d'otnements- 


tions d'Églises, en Bois et en Platre. 
Bancs, Confessionnaux, Chaires, 
et tous objets servant aux besoins 


HE p les a vil, de’ os ce le grand œu-. Je des ministres. “Mais, ditil, les 


L plus blonds parmi les plus blonds, 


LER. P. HUDON, S. D 


ait opérer parmi ile : 


de celte œuvre. : | 

Cetie séance, date étés ‘de su-' la route, & soldats héros d’une sainte l 
jets variés, mit eï. lumière Ja'con- cause 
dition de nos frères. d’ Alberta; sur- qui voyant tomber ses soldats, 
tout en ce qui regärde Véducation criait: 


française dans es écoles. 


ience de vie, ils sont: tombés. sur 


principes en se plaçant au point dé 
vue de “Education Secondaire” ; 
ou des études classiques. 
“Permettez-moi, dit-il, 
sur un point. 


- Avec le général Marchand 
s'é- 
“Sonnez! clairon ! ‘afin ‘de 
[réveiller l’âme française,” je dis : 


dinsister 
M. Barrès a parlé 


du miracle canadien, et de la sur- 


chez les Oblais car c’est là que l’on. 
forme des prêtres! Et ce sont des 
bons s prêtres qu’il nous faut à à l’heu- 
re présente! ” 

Une grandiose ovation appoya 
les dernières paroles du. R. P. Du- 


CO. LTD. 


er re Ce Le R. P. Hudon, recteur du Col: let ceux qui ont les yeux les plus | du cuite. Spécialités: Exécution ||. 
français, et les éonjur 2e Bien des: nôtres, ditil, ‘ont pas lège d'Edmonton, succèdant au R. [noirs et les plus vifs doivent aller D arcnitecture, de Sculpture-et 
, éêrure. L Ts LT, ete 
|sé sur ces Plaines, répandant la:se-|p. Simard, corrobore les mêmes | . : 


ST-ROMUALD, P.Q. || 


RÉFERENCES: 


SRev. Père EH. Delmas, OUM.I., Duck Lake, JE. 


. Rey. Père J. E. Jeannotte, O.M.I. Ottawa. 


chaussois, en faveur de l’œuvre du 
Juniorat de Strathcona, le vaste as- 
semblée battit à l'unisson de cét 
appel si vibrant et si sincère. | 


Rev. Père. X. Portelance, O.MI. Wpg. 
“Mgr. Bernard, St-Hyacinthe, + Québec. . 
Le Mgr. Provost, - - Fall River, Mass. | 

: Rev. Père Lacoste, O.M.I... - Saskatoon ‘ 


“Sonnez clairons afin de réveiller 
à âme.canadienne française”: c’est 
heure de la lutte le moment du 
cornbat. En avant pour la sauve- 

arde dé nos institutions et de nos 
droit. 7 ï 


“LER. P. ADAM. S.J. 


Le. P. Adam représente le Juge 
Péndergast, “cet homme au nom 
irlandais, mais à l'âme française el 
au cœur québecquois, qui a dépen- 
sé son grand {talent pour la défen- 
se des droits méconnus et méprisés | 

Î 


: Fée la 17e rue: Quest. 
Tel A5 À 


vivance 4e ce peuple. grâce au dé- 
vouement et à l’héroïeme de ses pas- 
teurs. | 


SEANCE GENERALE DU 
‘SOIR … 


Bien avant L'ouverture ‘de cette 
. gconde séanée. générale, nos .com- 
«pars d’ Edmonton | débordént 
dans la salle qui devient: comble ; 
| Mor Legal daigne- encore assieler | 
L'auditoire lui fait une . ovation 
bien méritée. : 1” orchestre fait en- 
‘tendre de beaux “chants: - patrioti- 
ques. Ta séance est onverte. 


M1 ‘abbé: LAMY: 


Tnvité par le M. ‘le prés sident, M. 
abbé Lamy, rédacteur des “Co- ET DES 
chrs de St. Boniface.” 7 gravit les de: | 
grés de J'estrade aux applaudisse- la langue. française est immortelle 


| _ 
u : | ETATS: UNIS 
ment< réiiérés de L'assemblée. : ! comme la foi, la vérité, l'Eglise qui 
| 


| 
“Mer Langevin. .ditil,: retenu nous Ja donné. M Francis il 
| Z 


‘le soir’ css 


Mais € “est, grâce aussi au 


ces: 


re 


L EXPRESS des GRANDS LACS 


FT ET LA 


NAVIGATION DU NORD 


POUR Le 


«de | L'EST DU CANADA | 
ce la minorité canadienne françai- 5 
se du Manitoba.’ et 


L'orateur reconnait ensuite que 


par des affaires. pressantes, n'a dé- | Grey disait'un jour que l’unité ña- 
légué auprès de vous pour vous ap- tionale du. Canada n'était mena-. 
porter l'écho de sa ge ‘ande À âme, ct |eée que par ceux qui voulaient era- 
. l'axdeur puriotique de soù cœur. pêcher les nôtres de parler fran- l 


\vertissement L : 


| est avec Fos L: cais:, et c’est bien la langue fran- " | oo. SERVICE D'ETE 
: cuur.! CE ! çaise qui fait l'unité de l'Empire : QU ue ic . : 
| Brittanniqué. Les Anglais quilfll 1 or , 


£ qi étudient notre histoire nous don- 
Fa [nent justice. : 


ie Voyez: Express des 


ù “KVoïlà done nos droits et: non Quotien. SL ‘Grands. Lacs 
à pas “des préjugés comme plusieurs . entre : . L’ HORAIRE | 
le prétendent. Il faut être fiers de | Winnipeg, Réginé, Yorkton, anora, : :No- do. SUR UNE . ÎEsr.cr: VOTRE: VOYAGE DE L' EST 

ces droits, car-nos pères n’orit pus komis, Saskatoon; Biggar; Battleford,:. . 


Route de’ tout. le comfort “possible: G: T: P.: | 
Les agents rétiennent. ‘les. lits.et cabines” à 
pour: les: bateaux, chars -parloir. et:dortoir .||l: 


hésité de sacrifier l'ais sance, le sain | AUTRE: 


SPA 


Camrose, Calgary, Edmonton, À <. 


‘Raccorde-. ||]. 
‘mente à Edmonton . pour”, jEasn pes 


du que lé ca 
d'un peuple : fin 
ee malg 
:" parant, les 
fe seutions, 


unée.” On. Je shantern. bien - liaût, 
el.ce “hiomphe. Mara pas dé fin” 
| :Cette “trop courte aéeution, fat 


EE PARCE. QUEL 6 
PARCE QUE! Ce 


L PARCE. “QUE 1 Ta jagniie ailés' ee 
5 >ARCE'QUE!--Ellé peut vous conduire à.tout: ndroit que vous done 
QUE !-——Le service est:le plus rapide 


FH + 


EF QUE !—Voüs'aurez:t 


Res G: se 


u re 
usenle é du. 


“résistance et, 


Li PEXTÉ" 


bas “. 

Que’ font-ils? 2. 

| nous? Sont-ilé.heuret 

mieux les connaître: ù 

vre avec un sentiment.amicaliplus 

intime, j'a ajoûte: FAC auéi - rêvent- 
ils ?* | 


“A Ta France”, ne manquent 
pas de nous dire quelques-uns qui 
exaoèrent. Le ‘certain, test que, 
là-bas, on continue de sentir à la 
française et, de parler français. Et 
voilà qui tient du miracle.” 
Ainsi, le prince de Beauvau, à 
.son tour, vient nous l’assurer, les 
‘mères continuent d'endormir les 
enfants avec les chansons de la 
vieille France: les curés, indéfini- 
ment. préchent leurs ouailles, com- 
me ils l’eussent fait dans un village 
de notre Quest on de la Basse-Nor- 
mandie…. 

Et pouriant, ce qu'on 4 constaté 
en Alsace et en Lorraine, après 
Vannexion. s'était produit l-bas 
d'une facon générale.” Ce qu'il y 
avait de cultivé. de distingué, d’un 
peu riche. le plus grand nombre 
des dirigeants et des autorités s0- 
cinles avaient quitté cette terre qui 
n'était plus la patrie. Ceux NE 
restèrent après l'abandon, ce fu- 
rent des paysans, des chasseurs. 
quelques soldats. Ces petites gens 
ont tout sauvé. 

C'est qu'ils étaient d'excellerte 
race. Le savant abbé Caëgrain a 
établi la généalogie des familles 
canadiennes. La plupart 
nent leur souche dans notre réalis- 
te Normandie et dans le raisonna- 
ble Poitou. Peu de Céltes au Ca- 
nada. À Dieu ne plaise que lon 
médise des Celtes! Mais cetta hé- 
roïque et profonde Bretagne. peu 
disposée à l'entente. à la subordi- 
nation, et, pour tout dire. peu so- 
ciale.. demeure le pars de l'indivi- 
dualisme rêveur et des clans. 
L'homme de Normandie apportait 
au Nouveau-Monde une robuste 
volonté de vivre, sa ténacité, sa dis- 
cipline, son esprit des affaires, su- 
périeur. m'assure-t-on, à celui des 
Anglais et des Yankees. 


Dreri- 
pren 


Ajoutez à cela que la Compa- 
gnie de Jésus qui s'était chargée 
du soin de peupler Ja colonie, ne 
recruta, pour l’émigration, que des 
éléments de choix, d'une parfaite 
santé physique et morale. “Après 
un siècle et demi écoulé, cette in- 
telligence pratique qui organisa l’é. 


ce. débris dé: pop äi ni . {ré 
qui ‘Us n 


. littérature compte. -POUET ue, 


ichever:sür ple 
ces: Ts émoignaient 
ns Franco-Canadiens: 


ments que noûs leur avons. mnus 


envers les paysans de l’Orange: et nôtre ? ? 


du Transvaal En 1857, lord 


Durham pouvait dire encore 


peuple, 
ture.” 


saison. Notre Canada possède, une. Normandie ‘et.d Anjou s surentcon- 
de |: 


tous .5es crRanes.. | 


“Les avaient. eu " faiblessé, un leu: ins- 
Franco-Canadiens ne: sont pas un |fant, de se croire inférieurs à “léurs 
car is n’ont pas de littéra- nouveaux maîtres, leur petit ! trôu- 
Ce mépris west. plus de | heau était perdu. : 


leur à 


Si. ‘lès n 


Ces paysans ‘de 


servér ce haut sentiment de la di- 
onité, de leur race ct de.teur civili- 
bon qu nous plait t tant chez'nos 
sa Lorraine. Là-bas. 


diens dress sée par \. F rédérié Ja. commé "it, on'ne s'est. pas incliné. 


mez. 
chez nous. ‘Les aînés & 
sent de Chateaubriand. de Lamas- |: 


On y trouve.les accents de T/homme de-l'Ouest, ] pas plas que 
y souv ien- celui des Marchés, n’a consenti à 


S'assimiler aux vainqueurs, cet il 


ine de Béranger et de Hugo. les | ne semble bien que, les uns et. les 
plus jeunes ont lu Leconte de Lisle, |autres, ce qu'ils détestent le plus 


voire V erlaine et Mallarmé. 
On peut presque dire le jour où 


cette poésie naquit. C° est en 1855, quan Canada on vante, 
quand apparut à Québec la corvet- dans 
te la Capricieuse.… Depuis qu'avait |lles ‘qualités françaises, 


disparu à l'horizon la dernière ga 
‘ère de Louis le Bien-\imé. on n'a- 
ait pas vu un senl navire de guer- 
re français dans les eaux du Raint- 
aurent. L'arrivée de celui-ci sou- 
leva une prodigieuse émotion. 


sun libraire de Québec, Ociave 


Trémazie, fixa dans la chanson fa- 
meuse du vieux soldat canadien. 
La Capricieuse parut avoir appor- 
‘6 la poésie avec elle. 

À dire vrai. l'on ne saurait af- 
ärmer que le Canada introduise 
“ans notre littérature une note Ix- 
rique particulière, Mais il mêle 
d’une manière constante à sa vie 
la poésie du souvenir. 

Les abhés Casgrain et Tanguay 
ont écrit l'histoire des origines de 
ù colonie; Philippe Aubert de 

Gaspé a rassemblé les traditions 
qu'il avait recueillies dans son en- 
fance et sa jeunesse de la houche 
des vieilles gens qui avaient encore 
connu le temps où la France était 
maîtresse là-has: Gérin-Lajoie, pe- 
üit-fils d’un sergent qui avait com- 
battu avec Montcalm, nous a ra- 
conté les luttes de ses compatriotes 
pour obtenir la liberté politique: 
ce même Gérin-Lajoie a fondé le 
roman canadien avec l’histoire 
d’un certain Jean Rivard qui s’en- 
fonce dans la forêt, y crée une pro- 
priété, une famille, un petit centre 
urbain, beau sujet qui me rappelle 


chez le conquérant, c’est le barbare. 

Le prince-de ‘Beauvau m'a dit 
comme 
une maison de Metz, les aima- 
affable 
dignité de la ménagère, son esprit. 
son goût naturel, la bonne tenue ; 
de sa maison. Ces vertus familia- 
les. par delà les lieues, font d'une 
petite Messine la sœur d'une fem- 
me de Montréal. : 

A chaque page, ce que nous ra- 
conte de Jà-bas ce petit livre est 
chargé de vie francaise. Certains 
détails. vous enchanteront. Les 
Sulpiciens de Paris sont seigneurs 
de l'île de Montréal. Sur les rives 
du Saint-Taurent subsiste encore 
tel domaine qui conserve tous les 
attributs attachés à une terre sei- 
wneuriale française avant.la Révo- 
lution. Mais le fait le plué beau, 


c’est que la province de Québec, et 
par province entendez un terri- 
toire grand comme deux fois 
la France, est soumise à a Coutu- 
me de Paris d'avant 1789. Sir 
Wilfrid Laurier, rappelant ce fait, 
disait, il y a quelques années, à 
Paris. fort abligeamment, que les |: 
Canadiens francais vivaient sous la 
loi la plus libérale du monde. 


Ne cessez pas de nous aimer, 
Français d'outre-mer. Ici, nous 
avons tous confiance dans l'avenir 
de votre génie. Vos neiges, la ru- 
desse même de votre climat vous 
sont favorables. Nous avons peur 
que notre pensée ne s’endorme 
dans d'autres. contrées trop chau- 
des où nous avons établi notre pou 


migration fait éclater son bienfat. | par sa grandeur simple ceux qu'a [voir. Nous-aimons à nous dire 


De ces soixante mille Français vi- 
goureux qui peuplaient le Canada, 


traités notre Balzac, dans ces chefs. 
d'œuvre que je préfère à tous: Le 


en 1763, est sortie une population | Curé de village, et le Médecin, de ec 


Feuilleton du 


Patriote de l'Ouest 


Que d'hommes vinrent à À Lour- 


des pour raïller ou maudire ets ‘en 
retournèrent. croyants, 
ou leurs, doutes changés en. Tecon- 


: naïssance gtienârie et en. Sr ail 


fante ! 

‘efforts inutiles, s'apitoie de: leur. 
Îles voyant si près 
d’Elle et.sur. le porn 3 de sombrer, 
568. cp . 


LOURDES 


leur. aire 


. | jvines transformations. 
Elle les attend, ‘ sourit: &. leuis.| 


par 


René. Gaël 


contre la maiñ de: Di eu et laériptés L 
par. le‘regret:de’ pitié. auquêl: rien: |@ 
- C'eët.… à que: j'aile- 
mieux ‘senti battre le cœur de LT | 
C'est je ihéâtre: des'‘di- 
Venus Le 


ne: rési iste.. 
macülée, 


Lourdes ‘en ‘touristes . et Prävant’ la |. 
puissance de la. Vierge, ils devien- 
nent.£es pèlerins € et. soûvent ses : ap6- 
tres. nee on 
: T1. ne se passe c guère de & 


que nous avons des réserves dans 
un pays sec et froid où l’intelligen- 
ce e s'aère davantage, 


gnères, pour se moquer de nous, est 


ses lèvres remuent: il prie. 


même fait se- reproduisait chaque 
jour. et que c. était ici chose cou- 
rate: 
‘ “2 Oh! c'est . égal, 'écrastall 
celui-là. un ‘libre-penseur ‘ ‘enra- 


m t' à sourire : 
Maïs, “madame!” ce 
ceux-là que la Sainte Vierge 
emp soigne .les - prèmiers. Elle. le 
aime plus: que nous ? 

- Combién: d'hommes -qui 


| rense des avoir qu ‘elle ne joué p 


ÎLes passagers dorment tranquilles. | 


qui était venu tout exprès, de Ba- |: 
là, devarit la Grotte, agenouillé ; | 


Et comme je lui déclarais que le: 


Gi bracaidièr qui’ m ’accompa-| 


‘sont tou- 


“'arri-| 
ven tderant ja Grotte pour se Lun 


Ne 
. S ë 
at  . 

Rue 

ont 

A 


dans % 
féodaux 


ques. 
offenser 


ambition * ‘q 
genes de li mp 1 
£CS av éntures, Ja Trace: est 


sur une seule carte 'sa- -deétinét : 
# ML AURICE B ARRÈS. 
be la Académie Françéis 


A propos du’ désastre de 
“PErnpress of Irela id 


MU Le seul. matt . 
Ma. barque est si petile. et: a. mer |. 
est si grande.” “La vieille. chanson 
qui exprime ‘Ja. prière ‘du-matelot 
semble désuète, quelquefois. _Les 
navires sant devénns tellement vas- 
tes qu'on dirait presqüe qu' ‘ils sont 
un pont mobile jeté d’un côté de la 
mer à l'autre, Devant leur: taille 
uéante, notre imagination dérouté e 
<e figure, qu’en quelques. 1 tours de 
leur hélice rapide ct puissante, ils 
ont atteint J'une.ou l'autre rive. 
Les projecteurs électriques peréent 
les brouillards. les cloisons élan- 
ches” neutralisent— les blessures 
quese peuvent infliger,leurs | épais. ù 
ses carapace, Un accident grave sg 
produit-il, il suffit d'un geste de, l'o- 
pérateur pour que l'antenne télé. | = 
eraphique-lance à travers l'espace = 
ses lassos invisibles qui attrapent-au | 
passage les navires on les stations |. 
des côtes, et les Secours $e Précipi ‘ 
tent. _ . 
Mais rien de tont cola. n° rest in- 
faillible. Les hommes, semblables 
aux- géants de la Mythologie qui 
voulaient escalader le ciel, croient: 
qu'ils ont dominé la mer, auand | 
Dieu qui reste silencieusement le} 
maître, se plaît à leur donner de | 
“grandes et terribles lecons.”* 

C’est un navire que l’on Jance au 
milieu des fêtes ; la mer est d’huile 
et les passagers s étourdissenit aux 
sons d'un orchestre joyeux; un 
craquement se produit. La: fête 
s’interrompt à peine. On est'tran- 
quille sur un tel géant. Ta coque 
enfonce petit à à petit. Ta panique 
blême, commence et croît. Sou- 
dain un dernier remous, une bulle 
qui s'échappe de la bouche immen- 
se de la mer qui ‘s'ouvre, et le s su- 
perbe Titan est englouti. 

‘Un navire file dans le brouill 


Saskatchewan 


: 
mi 


A. CE 


Vènez de nôs “Lits. Matelas: et: 
‘ Sommiers. Cette sémainé—gran-. 
: de réduction de prix. Date a 


ention speciale est acéordee aux cormrünäutes religieuses 


: Une att 


4 4 ji Noire ja tue! Mona, , f 


[M édnds à Ornenients d Eglise; Vases Sacrés, Bronses, 
Statues, Chemin de Croix, ete 


Âr ticles religieux, ] Livrés de prières, Jmages, etc. 


Specialité : Confection de bannières drapeaux, etc., pots 
. Congrégation ou sociétés: 


vi in de messe, Huile” d'olivé, Ciérges, ‘Encens, etc. 
Catalogues renvoyés s sur demande. 


DS : Fo : . . . 


: 


Es + 


Comme pour le protéges, le golfe| :.-. Navire-à l’épreuve 

étend ses deux' bras autour du vais- | Un. architecte français en cons 
seau. Le pilote sait les: moindres {rüction navale, M. Louis Bertin, 
récifs de la côte. Soudsin, dans propose‘ un type: ‘de- navire qu'il 
|Fouate grise qui pend.aux. flancs affirme devoir être à l'épreuve d'ur 
du navires, une coque noire surgit; accident, de même nature que ce 
toute petite, près.de l’autre si gran- Jui dont, a péri “A'Emnpress of Tre- 
de: une. secousse ‘insignifiant, et land. PE Fi LU , 

dix minutes plus tard. l'Empréss of | —_—_—m———— 
Ireland a Asperu À à. trente milles 
de la. terre. F4 Fe ; : 


| Révolution. au Pérou 


ar rd m er "est si 


gnais ma femme j jusqu'a au seuil et. ma s 
je faisais demi-tour. ‘lier soir, je tion” ‘vivanté: et. paient” 1 
l'ai quitiée au parvis du Rosaire et. |éxigée par Ja justice dé Dieu 
parti. vers l’Abri des pèlerins, je me |times' olontaires ils.:ônt recu: le | qui 
suis trouvé à l'entrée de. la Crÿpte. don, adrhirable: dés Of 
On fermait les portes: j'ai forcé la: partiton ï, 
consigne, moi qui, depuis dix:ans, 
nécartais avec dédain: ‘de .cés 
foÿers de la s superstition: Un} 
tre sortait. 
( + ;‘façons: 


; Ames sel cœurs 
‘Les gestes 
isiJa-marche plus 
me.les. paires du Xord : 
à fi are. 


ouie, encore: 
jh bienheu-" 


ne 


nr 
eq 
os 


: voulait ASÉUL 


. D il passé ; t 
aucoup dép oféeur sont:agn0s- | 

tiques 

yEglis ‘se T aille e 


chrétienne depui 


L'Eglisé cominène ‘à voir a elle 


Nu 


É bonheur terrestre (pour les 56 


, ‘comme la seule. vies.” 


a On bé érai ainsi les 
dé leurs obligations raturellésà (e) 
* l'avenir (maçonni: 
‘donnant, aux. enfant tie. 


sais L 


maintenant! 


D? ) CROYANGE |! 
TEN:DIEU ET, EN L TMMORTALITÉ 
Le ME, de toute “epiranoh 


DE 
vers uù 


Le 


! er cogéraient: “cétte” ie “d'ici. bas 


se 


res:dé ‘la - “éonspiration) : ‘étaient 
- | donc: Ja Religion. le: mariagé ou la 


présentant: EL 

L'or thnightls R 
Louis, : cette : 
enificative.. “M 
ailleurs, à Kotré-Dame. Y. 
ques années, que. iTEglisé catholi- 
quene s est pas soulagée:c dé ses de- 
soirs en Ce: :qui ‘congérne: Téduea- 
tion des jeunes." “Ele : (Y'A. pourvu 
fidèlement pour : ses enfants, avec 
le grands’ sacrifices "en dépit du 
fait justement Signälé par le vice- 
présidents que trop.de fonctions de 
T'Eglise: ont été, dév olues à PEtat, 


“par les sectes protésiantes...” Luc 


CET 


Ce. qu'il ÿ‘à de remarquable 


dans la condaninatiôn autorisée du 


régime scolaire. publie: neutre ‘des 


Etats-Unis et dans” celle, surtout, 
les collèges. supérieurs ouverts aux 
ænfants sortis de ces : écoles: ‘sans 
Tien, c'est. que À M. Marshall aP- 


partient à la Magçonnerie, -même à. 


la haute rnaçonnerie, où il.s’est 


fait initier—l Je croit du moins—" 


au 53e degré de perfection: 

Or c'est une. conspiration ma- 
gonnique, qui, vers 1842 a fait at- 
tribuer l'école. du peuple. à -PEtat 
“séparé” de: l'Église, c c'est-à-dire à 
PEtat neutre. sans” religion, _sans 
Dieu. ‘Auparavant; dans: tous les 
Eiats de V'Union républicaine, L'é- 
ducation primaire était du domai- 


Ave Mari 1.qu 
‘a spontanénie t; 


Es 


famille et la propriété : privée: ‘Une 


#| : fois débarrassé de ces. troi: institu- 


tions sociales . on pouvait. “espérer 
(parle moyen d’ abord ‘del Ecole 
sans Dieu) de réaliser. le paradis 
terrestre. À Ja Religion. il fallait 
substituer la science du monde per- 
ceptible, à à la ‘propriété, ‘la commu- 
nauté des biens (socalisme) ; au 
mariage la communauté des fem- 
mes. Jlne devait plus Y-avGIr, ri 
époux ni épouses. : (Le divor 
aux Etats-Unis s’est chargé, depuis 
de cètte besogne qui marche à pus 
de géants.) oo 

“Notre œuvre (scolaire) dit 
Broynson reposait done tout,entiè- |” 
re sur un système d'éducation dans 
les Ecoles publiques organisé (par 
V'TEtat) d'après nos plans.” 

L *X # % 


E F : bien ce système d'Ecoles d’'E- 
tat, “établi selon le plan des Loges 
dorit faisait partie Brownson, s’est 
depuis 1842, surtout depuis 1850, 
établi partout aux Etats-Unis. On 

y “déforme” aujourd’hui.15 mil- 
Lions de petits Yankees! Et de ces 
Ecoles d'Etat neutres; sans Dieu, 
un grand nombre sort pour ache- 
ver de se déformer, de.se-déchris- 
tianiser, de se paganiser, dans les 

collèges supérieurs où les attendent 
les professeurs maçonniques -d’a- 
gnosticisme et d’athéisme. - 
. Le vice-pré ésidént' des: Etats-Unis 
ferait bien d'étudier les‘origines. de’ 
ce système de prétendue é éducation 
nationale, dns es mémoirés de 
pré cêtte. étude’ 


même 
me 


“hôtes : : dans lé: 


CEE 


AD 


[fils; pour le martyre. 


ü:| de la fête, à moins ju” 


peine. Dès la première heür de: sa 
prison,’ aucune illusion, né üt 
possible sur le sort qui l'attendait, 
nisur er sort qui atiendaite son. fils... 


gt 


éhirements, s,:je n'ai pas besoin. de 
vous. le dire. : * 

: Le jour vint, elle le lava;: ele lui 
boucla:les cheveux, elle lui:mit ses 


{habits de-fête, elle le fit beau,'sôn 


Puis; l’héu- 
re venue, le prenant sur ses bras; 
elle partit. . 

%k + *% ‘ " u 

Sur la place publique, où. avait 
dressé des bûchers, et devant les 
bûchers des billots et des haches. 
Quand elle arriva, elle aperçut, dé- 
jà dans la flamme, Spinola, le prê- 
tre, le Jésuite, qui avait baptisé son 
enfant, et, de loin, levant entre ses 
mains le petit ange: “Bénissez-le, 
lui cria-t-elle, bénissez-le, il va 
mourir!” Le Père le’ bénit, et la 
mère attendit, couvrant de ses baiï- 
sers et de ses larmes l'enfant qui 
allait mourir! Les bourreaux vin- 
rent et, sous les yeux de l’enfant et 
de la mère, la hache abattit quatre 
têtes. l'enfant vit jaillir tout ce 

sang, il vit rouler ces têtes... il était 
appuyé sur le cœur de sa mère, il 
ne trembla pas! Et alors... 
*X *%X * 

Oh! alors on l’arrache à sa mè- 
re, ce fut sa mère que lon coucha 
sur le billot, ce fut le sang de sa. 
mère qu'il vit jaïllir à flots, ce fut 


la tête de sa mère qu'il vit rouler 


jusqu’à ses pieds. 

Et il ne trembla pas... non, non ! 
Il courut de ses pas encore vacil- 
lants, il courut poser son petit « cou’ 
blanc sur ce bois encore chaud du 
cou et du sang. de sa mère et, les 
bras joints eur la poitrine il atten- 
dit que la hache tombât. 

Dans l’histoire des temps chré- 


tiens 3, peut- on trouver rien de plus. 


grand, rien de plus sublime que | 
cette mère et cet enfant ?. LA 
O sainte Elisabeth, Ô saint Tena: | 


ce, cher petit martyr, donnez-nous |. 
donc quelque chose de votre coura- |" 
ge et de votre énergie; donnez, 


[nous des mères et des enfants qui: 
vous ressemblent! : 


9 —————— 
Fanatisme religieux en Angle: | 
. terre 


ss "en Yont réfaire leurs fo 


ces: : 
menage, ‘on’soupire après le cal 


; Vimmobiité apaisanie € e le 


cés- sréprisé- -vont rep: 
5 roes set seman 


Ailleurs; après, un pareil sur- 


cession daris-les-rues'av 
de lé Sainte Viérge etdé 


rait Doint en: point: le program ñe. Ÿ 


TA 


ve que, en, agissant 
la loi. 


Maaicipale de Montréal, ‘au LQuÉS 
de l’année 1918. . C'est ‘une aug. 


Le tea” a tctidhné le projet. 
approuvé ‘récemment par. ‘la Dou- 
ma.et par lé’ Conseil ‘de. l'Empire, 
et qui: “fixe à. 585. 000: hommes le” 


contingent. ‘des. recruës pour | 1914. 
su ————— 


Le procès de” Mme Caillaux 


Mme Caïllaux sera décidément 


poursuivie devant la Cour d * Assises 
pour homicide volontaire avec pré 
Ce n’est que. justice | Eu 


méditation. 
- re 


Apprenez les deux langues: 


Voici Topinion de Mor : Stang, 
le regretté évêque de Fall River, 
sur les deux langues: 

“Cultivez le français ave 
glais car lun fait la force de l'au-: 
tre. Il y a quelque “emps, j'étais 
à Cleveland, Ohio, et pendant q'ie- 
je parlais'avec Mer Metau:, il me 
demanda où l'on parix't le mieux 
Vanglais aux : États-Unis ? Je:lui 
répondis : Probablement à à Boston: 


Mais Mer” MecFaul m'affirma: que L 


l'anglais le plus pur est, parlé par 
les Français de.la- Nouvelle Or- 
léans, qui en même. temps, parlent. 


admirablement bien leur langue | 


matérnelles’: Apprenez Îles deux 
langues, :car . l’une  perfectionne 
Vautre. Le. cardinal. Newman di- 
sait, qu'il perféctionnait son an- 


glais en écrivant: le latin.” 


| Poùr réusäir 

Craindre’ toujours. V'insuccès, re- 
douter sans cesse de froisser celui- 
ci ou celui, mettre. incessam- 
ment en doute Pespht. de justice 
des autres, -e’est ne jamais. arriver 
à. rien qui vaille. ré 

Les timides sont les” marche- 
pieds des esprits robustes. 

Louis Veuillot. 

. 


‘Pas d impunité pour les 
es nations 


: Les. ho mes politiques peuvent 
quelquefois: j jouir de. l'impunité, 

parce. qu'ils : meurent; “les” ‘nations 
ne ] peuvent’ jamais, parce qu'el- 
les: viven! toujours. assez longtemps 
Û les ‘conséquences de 


l'an- 


‘| Avenue Centrale 


Re et. estimés Fournis sur Demande 
:J. A, CHARETTE, Gérant Général. 


+4 


À 


‘ METAL. et: ‘en. 
. GRAVIER | 


à. 


(Manitoba) | 
‘- . Boite Postale 499 . 
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… e : 
; lie 
A 


‘BUREAU : “CENTRAL, 


(THE CAPITAL EITY INVESTMENT COMPANY Lt 


 — REGINA, Sask. . 


. Lots de ‘ville et fermes’ à vendre dans toutes ‘les païties de la Pro- 
L ‘vince: ASSURANCES :" Feu, ‘Vie et Accident. — Protégez vous: 
contre, le feu par-une bonne police ‘d'assurance. UE 
La ‘7. areent à prêter sur hypothèque. ; . Lo : 
Quand vous viendrez à Prince Albert venez nous voir, ‘on à parte 


x français chez nous. ‘ 
: BUREAU LOCAL 


des ‘de Ja Banque d'Hochelaga . 


| Chambre No. 9 


; Magnifique Demie-Scction 


à. yendre dans une paroisse fran- 
” çaise, 2 mille de l’église, de’ l'é- 
cole;.de | la station, &æ l'élévateur, 
toute: cultivée, bien batie, très - 
bon marché. :‘: 
"ACHAT, VENTÉ, ECHAN GE de . 
‘'ferrnes et propriétés. de ville. 
ASSURAN CES :: Incendie, Vie, 
Accidents, Grêle, Bestiaux, ete, 


us J C. BACUEZ & CIE 

"201-205 BLOC . SOMERSET, 

-294 Ave POTTAGE Casier Postal 443 

: WINNIPEG, Man. : °. 

112 Rue AULREAU, Casier Postal 297 
ST. BONIFACE, Masz.- 


Alex. Brunton _ 


Tailleur à la mode | 


‘ pour dames et messieurs, | 


BLOC MITCHELL 
| Prince- Albert 


L'enthousiasme 
© Quand lé cœur : ‘s'enthousiasine 
pour une: grande : cause, . ‘la :vie 
prend une. tellé- intensité :qu' ‘une 


seule heure . dé: cette vie-là paraît 
préférable: à” toûté ‘une existence 


| prosaique et’ sans ‘gloire. : Les. heu 


res où l’on se sacrifie. sont de ‘cet 
les-Là. acer 
j'Acboi Sociale”. . 


Les vrais. ennemis Pess 


. Je crains moins, pour “un. ‘temple 
les furieux qui veulerit. le démoli 
que, les fidèles qui. ne, songent: guè- 
re.qu'à ‘eur potage. en présence & 

e danger. Po 
Lois Fouillot. 


PRINCE-ALBERT, 


:toute autre farine ‘en-vente.’; 


-de notre farine’ 


THE ONE NORTHERN RILLINS : Ca. 


J. A. POTVIN, Gérant | 
SASK. 


AGADEMIE ET PENSIONNAT. 
DE NOTRE DAME DE. SION 


PRINCE ALBERT, . Sask. 


Voustrouverez ici une éducation soi- 


gnée, un cours d’études complet,’ une 


parfaite discipline et un milieu idéal. 
- Le cours d’études comprend'le cours 
complet adopté par le gouvernement, 
de la Saskatchewan, de Plus : Lo 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique. de pointure; ‘de. 
dessin, de-travaux à l'aiguille, de dae- 
tylogruphie et de sténogru plie. 

ne . 


Pour les conditions et autres ren 
seignements s'adresser à 1a- : : 


| Rév. MERE SUPERIEURE : 


Le meilleur | élément 
Pour le pain ‘et les gateaux, :c’est notre: 


fameuse, farine. de‘ première : qualité 


3 


Empire: Patent. 
-: Cook's: Pride rte 


Vous verrez que: ‘chaque sac donne. beau . 
coup plus de. pain “et, de’ biscuits, : ‘bien 
blanes, d’ un goût délicieux et pur, que 
‘On.oubli 
le prix mais on: se. rappelle. ! ä -qual 


Tru. 242. CasrER Posrar.238.. 168 RUE 9. : 


ES 


+ 


- dem ment ne ‘des É 


: + Vers ste - trois à héares, es él 
ves : de Ecole Sép arée -donnèrent 
une . magnifique séance publique. 
La Salle débordait; re éanar 


connus! Let qui est. Énemment 
“bien. ‘préparée pour. fournir. ‘dans 
les deux langues |° instruction et l’ é- 
” ducation. religieuse des enfants. 
D ‘Une: ‘demande. formelle: haut an % nombre ces 
ment appuyée ‘par Sa: - “Grandeur |: de lets 
Mer. Yévêque lui- même fut faite: il 


les ibres |: al Eugène Guay, “rate 
y'a quelque temps par les membres |. né Scoläire app iqué. mant - et. «délicat. 


de la commission sega el ; “Nous assistons à üne classe simit Cana LIT raconte 
ponse favorable de Ja "ie lée, les élèves-sont à ‘leur ‘place et 6 
Mère Générale de la Communauté leur: dévonée maîtresse, he Pha- | 
sera certainement accueillie Avec} if les questionne devant nous. 

joie et reconnaissance par tous Les classes d'histoire. et d’épella- 
ceux qui ont à cœur l'avancement sont surtout intéress santes par |? 'rateiti pos ‘que. € est, à la 
de l'éducation catholique dans cer les concours qui les accompagnent. femme canadienne que nôns avons 
te ville, ca rien ne peut suppléerrs Lou ‘gracieusement varié de |consérvé nos ‘traditions, nos eoutu: |? 
au dévouement des religieuses POUT |éhanis et de récits, eut le don de|mes, notre belle langue. et toutes 
la formation intellectuelle ‘et RE plaire, et le succès de cette séance [les vertus qui caractérisent notre 

rale des enfants." fut le clou de la journée et un di- |face. 

Cette constatation évidente ne di- ghe couronnement du Conerès. 

minue en rien le mérite des DS © Léon. M. Gariépy, la séance ter- M. l'abbé j. A. D' AMOURS 
tituteurs et des institutrices qui $6 ninée, se lève pour remercier les! L’hon. M. Gariépy réclame en- 
sont‘dévoués antérieurement à cet- enfants d'un si beau régal, il parle [core de la voix de Québec, un. en 
te tâche, mais il faut reconnaitre | et révèle en des accents |couragement dans les luttes que les 
qu'une communanté qui a pour émus d'éloquence et d’enthousias- [nôtres soutiennent en Alberta, en 
spécialité même l'éducation de Re Lute l'ardeur patriotique de |introduisant de nouveau à l'audi- 
jeunesse sera toujours plus apte à “ |son âme dévoute. aux intérêts les |toire M. Fabbé J. A. D'Amours." 
procurer un service plus suivi € plus chers de sa race. . Pendant qué l'orateur gagne 
plus efficace. A sa demande, Mer Legal bénit |l'estrade tous se lèvent pour l’ac- 


: Des äpplaudisemen ts -prélongés 
couvrent la. voix de. Torateur, qui 
gagne s sa place à au añilieu d une oŸ a 


La coopération. 


C2 


Cinquante-cinq 2 associations € ‘co 
pératives de. vente ont été” ‘enregis 


s fé 5 haleureusement 
Ta fé es Le saires pour de grand: cœur cette jeunesse, l'es-lelamer et chantent en chœur trées à la Saskatchewan depuis le 
s les Commissair , : 

es M tait cette démarche et pour poir de Favenir. n Yhymne national, : Fu premier février d’après un Tap ort 

avoir fai arc M: l'abbé D’Amours - nee 
M: Yabbé D'Amours, tout. ému du goùx ernemént _de.cette rovince 
ir vu leurs efforts couronnés de  SEANCE DE M “e . P 

avorr E co MISSION de cette réception, constate avec | Le mouvement _coüpératif pour la 


à 


succès. Le cnécial d L'heure fixée était déjà dépassée |plaisir l’union et la bonne entente 
Ce Sera Un motif tout pee a ce quand un grand nombre de délé- |des Canadiens-fräniçais d’Alberta.” 
reconnaissance POUr l'élément |, oués se rendirent à la dernière Les nôtres sont restés fidèles à la. 
français de cette ville EnVeE ss séance de commission, pour fixer [province-mère, parce qu'ils se sont 
bonnes religieuses dax Ne mer " l'élection des officiers. toujours unis sur le terrain des 
nant Farantage UE Ro . Chaque président de comité principes catholiques. “Vous ‘se: 
ne de Prince Albert. 8 GRO onna son rapport, et l’on procéda [rez forts, tant que vous serez. atta- 
avec calme à l'élection des nou- |chés à l'Eglise, seule lumière pour || 
, ne veaux officiers: tous les membres [tous les problèmes qui se présen- | 
Le père de l'hon. M. Turgeon choisis par le comité de nomina- |tent pour une race comme la nô- 
tion, passèrent à l’unanimité des |tre.”? ‘ 
voix. - Peuple privilégié, la race, cana- 
fédéral d'un comté Acadien dw!, Voici le nouveau bureau de di- |dienne-française accomplit son 1Ô- 
Nouveau Brunswick, qui vient rection pour l’année 1914-15. le de missionnaire de la pensée ca- 
d'arriver en cette ville. M. Tur- Patron: S. G. Mgr Legal, arche- tholique, c'est le germe de son im- 
geon est le père de l'hon. M. Alpb. vêque d'Edmonton. | mortalité. - ‘ 
Turgeon, procureur général de la Président d'honneur: Hon. W.| L'assemblée salut les paroles 
Saskatchewan: il prendra la pa- Gariépy. Eu . sympathiques ‘de M. Fabbé D’A- 
role au Congrès, | : [ MEMBRES DU COMITÉ D'HONNEUR |mours: par une superbe  ov ation, 
| _® © P Hon. P. Ed. Lessard, MM. Mi- qui. se prolongera longtemps jus 
quelon, V. Raby, R. P. Mérer, R. qu’à son retour dans cette “‘provin- 
P. Hudon. | .. |ce ensoleillée.” \ 
| _COMITÉ ACTIF | | 
Frésident: M. Lucien Dubuc. 


vente des produits ‘ést très populai: 
re; huit associations pour. la. vente 
des œufs: viennent. d’être. organi- 
sées,' a a déclaré M’ W. W. Thomp- 
sn, directéur de.la branche de l'or: 
ganis sation éoopérative. du départ 
mérit. de l'âgriculture. 


cu 


“Sur. la loyauté et ve justice. 


: De. même ‘qu ‘une maison, qu “in. 
vaisseau; qu’ün édifice quelconque: | 
doit reposer sur.des fondations so-‘|| 
lides, de même les principes et.les 
fondations. d° une :saine politiq 
doivent.repeser sur r la, Joyanté et la 
justice.” 


Le Congrès sera honoré de la 
présence de M. Turgeon, député 


-* . Es - famé. 
UT " Eh: bien. 


Demosthène. 
Q———— - 
Justice et force. 


La: justicé. sans Sa force est im- 
….]puissante;. la force s sans Ja justice 
esttyrannie. “La justice sans force 
est contredite parce qu il ya tou-- 
jours. des méchants; _la force Sans 
justice ést, accusée: Il faut donc 
mettre ensemble’ Ja justice et la: 
force; ‘et, pour cela, faire que. -ce. 
qui est juste soit. fort, et que ce qui 
est, fort soit juste.” 


Le troisième Congrès 
Franco-Canadien 


_de l'Alberta 


Plusieurs .orateurs se succèdent 
Vice-présidents: MM. TJ. I. Cô- à la tribune. M. Fournier de Win- | 
|t6, L. A! Giroux et C. H. Bélanger. [nipes, le R. P. Gabourit, M. Du- 
Secrétaire: M. Ernest; Bilodeau. ‘buc, le: nouveau. président, M. Boi- 
Trésorier: “M; “Alex Lefort.” 5°, lea; organisatenr” dü Congrès, et 
Conseillers: MM. Brière, A. “Bei AT. ‘Landry, _awocat d'Edmonton. 
leau. D.. Moreau, | I Tremblay, Leurs discours soignés et vibrants 
Gaucher ét Dr Boulanger. - soulèvent encore l'enthousiasme de 
Auditeurs: MM. J. T: LaBis- [l'auditoire qui se sépare, empor- 
son nière et Jtaweire. LL tant un écho de ces fêtes terminées 


au milieu d’üne véritable apothéo- 
| SEANCE DE CLOTURE e | : 
L'éminent prédicateur dévelop- 


se de patriotismé et‘de fôi. : 
-pe la thèse du rôle providentiel de De bonne heure, la salle s se Tem- : 


la race canadienne : française en pie: 8. 
Amérique. 


LE BANQUET 


Près de 400” onviv es 


(Suite de lu 5me page) 


pied des saints autels pour consul- 
er le Dieu des nations, le maître. 
de la terre, sur les moyens à pren- 
re pour conserver sa langue et.sa 
foi, et pour regarder l'avenir avec 
plus de courage: c’est le geste d’u- 
ne race qui veut vivre. 


severe ITS . 


ei 


moe toit Péscat, 
. ; > mi 0 sa 
[Résistance à injustice L 


prirent L 
[ que: Lé 


cet la dernière: à à‘la fin. de: RE L 
miles’ rare on remar- 


mes chez . À 
AL som 

Canada, par tout où le x 
entr pritannique . porte: dan 
Le lis glorieux n05 

la trace. de : notre 


= iéncrés : avec 
png 

pèbo 

rès de cel 


art. jibre es dt fers. an 
étendard qui foôt-: © 
Fe “éromphalement sur tous, n 
Ne OCÉRIES, nous lui. .jurons,”. - Le 

, joie. foi et filélité, mais ‘ 

À 35 lui demai ndons en retour 

e- rotéger tonieurs nos He 

pértés. et nous clamons-à “tous” L . 

écues fu DAYS. In vieille ”- : | | 
normande: "Dien met. 


“nee Se 


Mer LANGEVIN. 


Le troisième Congrès de F\lberta vient de se 


Naus voudrions € 
“terminer en une <puendide apothéuse de la foi ca- 


que ces 


tholique et de la langue française. langue française gardienne de notre foi, qu'elles 
Le troisième Congrès de la Saskatchewan s’ou-  redisent à leur facon: “C’est notre doux parler 
Si vre aujourd'hui avec la bénédiction-et sous le pa- qui nous conserve frères.” Nous espérons que l'on 


mission d'accomplir. 
: + k % 


chaque année, ont une mission sublime à remplir, 


_Wiomphe social du Christ dans ce Paye. 


uns 


l'œuvre dominante du 
grand Congrès de 1912 à 
Québec lorsqu'il disait : 


Un auire résultat de 
ce magnifique Congrès se- 
ra, j'espère, un sentiment 
profond de la solidarité 
qui doit nous unir ru, 
pour nous enteaea, 1 jus 

DS | consulter, veiller sur nos 
dronase de notre illustre archevêque et de notre intérêts communs,et nous 

évêque vénéré, en br ésence du-représentant même défendre au besoin. -11 

de notre Auguste Souverain ct de toute une élite faudrait une vaste union, 

de vaillants patriotes, avec le concours de person- section de l’union de tous 
“nage distingués qui nous viennent de nos provin- les catholiques demandée 
es sus el risque du viéux Qué’.ec. par les Souverains Ponti- 
1 convenait ‘que: notre journal commémorât fes dans {ous les pays du 
d'une nranière apécinlerce double événement tont monde. Cette union per- 
À Fhonneur, des deux groupes catholiques franco- mettrait de nous entr'ai- 
éanadiens que: la Providence à placés en sentinel- der, et à un moment don- 
les vigilantes aux: av ant-pos(es de l'Ouest.et qui né, de parler et d'agir, 
© entretiennent la noble amb:Lon de ne point démié- ‘au non des deux millions 
crier ni «le r l'Eglise ni de } a Patrie. . So: et demi de Canadiens | 
. LT RES | français restés 
fidèlés à leur 
foi et à leur ra- 
ce, au Canada 
; ét aux Etats- 
Unis. Ce ne 
‘ sera une MmeENna- 
ce pour per- 
sonne puisque 
toutes les autres nationalités peuvent 
s'unir de même, mais çe sera un aver- 
tissement et une protection efficace. Ce 
. sert aussi un moyen de combattre l’apa- 
thie et égoïsine qui ont tué plus de na- 
. tions que la guerre et la persécution ou- 
= verte.” 


S: GMGR AL, BERT PAgC AI: 9. M [In 
Eièque de Prinee-Alhort. Président d' honneur du. troi- 
siême Congrès de PA CE CC 


S. G. MGR 

Arehevêque de St. Doniface.—le 

droits catholiques et francais, qui sera l'un des 
orateurs du Congrès. 


* % *% 


Ia Société du Parler Français de 
Le Alberta, l’ Association Catholique Fran- 
co.Canadienne de la Saskatchewan, la 
Société St. Jean-Baptiste dn Manitoba, 
dépuis leur fondation s'efforcent pour 
ur part de réaliser ce programme. 

.:.Ces Associations rayonnent déjà 
sur-la presque totalité des centres fran- 


Fnposant de patriotes dévoués dont 
1 e: va toujours 8 grandissant, elles 


PCBLIÉ par La CrE LA Box 


pages chantent la 
gloire du parler des aïeux, qu'elles célèbrent la 


voudra bien y voir du moins le témoiunase de 
notre bonne volonté et l'apport de notre modeste 
contribution dans la orande œuvre d° organisation 
franco catholique que les Congrès de l'Ouest ont la 


IT nous parait, en effet, incontestable que nos 
Congrès, visiblement favorisés des bénédictions di- 
vines dans les prodigieux succès qu'ils remportent 


et que cette mission eat d'or ganiser, peu à peu mais 
sûrement, tous les catholiques le l'Ouest pour le 


Sur un terrain d'action plus restreint mais 

non moins bien préparé, puisque ce doit être la ré- 
compense du méritoire et obscur dévouement des 
héroïques missionnaires de notre race d'avoir fondé 
ici dans le sacrifice de leur vie des chrétientés im- 
mortelles, nous croyons que les Congrès franco 
catholiques de FOnest sont appelés à participer au 
résultat que Mer Langevin entrevoyait comme 


ADELARD LANGEV IN: 


Prince-Albert, 16 Juin 1914: 


qu'ici-bas. il n'y 


sans corps, 


a pas d'âme - 


gage. 


us dans 1ume de ses élèves - 
par l'éducation de famille, le : 
maitre doit 


PS OV a semés La 
Uriternelle va d'elle-même au 
iond des mes 
é'hos recus dès le berceau, 
üt fover domestique.” 


Mgr PASCAL. 


langue 


NOTRE LANGUE! 


E PRESSE LTÉE 


[LES CONGRES FRANCO CATHOLIQUES DE L'OUEST 


L'oeuvre qu'ils ont la mission d'accomplir 


de sève qui fait produire des fruits abondants. Ne 
sont-ce par là déjà des résultats superbes? C'est le 
blé qui lève, c'est la moisson en herbe et toute plei- 
ne d'espérance. 
Mais il faut que toutes ces forces intelligentes et 
libres s'unissent et s'harmonisent: ce sera l'oeuvre 
de: Congrès. 
La vraie noblesse d'un peuple, le mérite qui 
le distingue devant Dieu et l'admiration qu’il im- 
pose aux hommes, lui viennent de l’ensemble des 
vertus qui forment son patrimoine national, non 
point de l'éclat fragile de sa prospérité matérielle. 
. Cultiver chez ce peuple le sens.c catholique pour 
que s'en inspire non seulement la vie privée mais 
aussi la vie publique de chacun de ses enfants, 
cest grandir une nation à la hauteur d’idéal qui 
lui permet de raliser toute sa destinée providen- 
üelle. Et c'est pourquoi tout mouvement palrio- 
tique qui aspire à rendre meilleure l'âme de la 
race franco canadienne doit faire appel aux senti- 
ments les plus généreux qu'y à déposés la foi sur- 
naturelle. 
vous foi en notre race parce qu'elle croit, 
aime et espère en Dieu. 
“Le surnaturel nous enveloppe et nous pénè- 
ire, écrivait tout récemment M. François Veuillot. 
Notre époque naturaliste 
en est saturée. Tl semble 
aux observateurs superfi- 
ciels que le mal soit en 
plein {riomphe. Il ronge 
les consciences et tyranni- 
se le peuple. T1 proclanre 
avec un orgueilleux fra- 
cas ses vic{oires et ses con- 
quêtes... T1 faut regarder 
plus à fond :ce n’est point 
la domination souveraine 
et awurée du mal dont 
nous sommes aujour- 
d'hui les témoins: ce sont 
plutôt se convulsions 
, désordonnées et furieuses. 
Il ne règne pas, il s’agite 
Pour retenir un pouvoir 
qui commence À Jüi 
échapper. Nous nous 
{rouvons, en réalité, ati 
point central d'un com- 
bat terrible entre la puis- 
sance révolutionnaire qui 
était flattéo: dé. prendre, 
l'empire du monde et cet- 
té force religieuse qu ‘elle 
avait cru terrasser à ja- 
mais.” 


0. M, 1 
vaillant défenseur des 


* Dans cètte lutte de tous 
les ‘instants entre le mal 
et le bien pour la prédominance dans la vie sociale, 
nous devons mettre au service de la vérité et de la 
justice toute notre influence comme peuple sur tous 
les points du Canada. 

En travaillant à nous organiser sur ces bases 
inchranlables nous avons conscience de travailler 
aussi bien à la grandeur de la patrie canadienne. 

C'eët' dans ce dessein que nous sommes au- 
jourd’hui assemblés ici en. Congrès. + sous la direc- 
tion de nos vénérés pasteurs. 

Comme le disait si bien au premier Congrès 
de Duck Take le vénérable évêque missionnaire du 
Keewatin, Mgr Charlebois, qui retenu là-bas dans 
les loïniainés et pénibles missions du Nord par les 
devoirs apostoliques de sa charge pastorale, est ce- 
pendant présent d'esprit ct de cœur avec nous au- 
jourd'hui à cette convention : “Nous ne voulons pas 
porter: 6mbrage aux autres nationalités ; nous vou- 
Jons nous unir: pour nous protéger. Mettons de 
côté- toute susceptibilité, ne. formons qu’un cœur 
et qu’ une Ame pour que toutes nos délibérations 


. Mat : Te Benveint évêque. de. * Résine 
qui fut âme ës ‘deux premiers. congrès de FA. C. 


J.-P. DAOUST, Administrateur. 


Lourdes. Si on ne vous craint pas on vons respectera 
si oh né marche pis toujours avec VOUS, al MOÎnE 
on vous liisera passer: si on n'acclame pas votre- 
drapeau, au inoins on le laissera flotter librement 
et on tiendra plus compte de vos justes réclama- 
tions.” 

Rappelons aussi ees litres paroles de Mer Pas- 


cal au Congrès de Révina: "Nous devons nous unir, 


S. G. MGR EMILE LEGAL. 0. M. I. 
Archevéque d'Edmonton, qui présida aux trois: 
Congrès franco-catholiques de TAlberta. 


former un bataillon, un régiment, nou connaitre, - 
nous conipter el nous entendre. et alors nous serons - 
une force. Ne traitons pu nus ennemis avec mé- - 
pris, travaillons plutôt à leur conversion, mais mar- - 
chons ensemble et réclamons OX droits sur toute : 
la ligne.” î. _ Fe 
Demandons -à Diet” qui JE El. aiune hénir les : 
travaux de la lroisièmé canmveritiäi le lAsocia- - 
ton Catholiqué Franco-Canadienne. de.la Saskat-- 
chewan. cts - La 
Dans Funion 4 cordiale des Prrees présentes : 
de notre rate nons saluons lespuir de lFavenir.: 
“C'est notre doux parler qui nous.conserve frères.” 


+ 


S. G. MGR OVIDE CIARLEPOIS, O. M. I. 
Evéque nussionnaire et vicaire apostolique du 
Keewatin qui prit part au premier Congrès 
franco-eanadien de l'Ouest. à Duek Lake. 


À vous tous qui venez prendre part à la gran 
de fête de famille, à vons nos frères par la foi, par 
le sang et par la lingue— Salut! 

Vous venez vous unir à nous pour que nous 
travaillions ensemble à garder intact le dépôt sacré 
—Soyez les bienvenus ! . 

Les distances, les fatigues, les dépenses n’ont” 

compté pour rien, parce qu'il s'agissait de travailler 
pour une noble : éause; vous avez voulu nous appOE-- 
ter le concours de. Yotre parole, de votre expérience 
de vos conseils s— Merci. : 


“Lu langue est à la pensée, 
à la vie intérieure, ce que le-- 
COTES est à l'âme et de même-- 


ainsi il n'y à pas- 
non plus de pensée sans lan-- 


“Par conséquent, pour ‘éÿo- 
er tous les éléments de vie- 
Morale et religieuse ensemen-- 


nécessairement - 
Ur recours au langage qui: 


éveiller les- 


en + 


mr] 27 et 28 février 1912 avait 
lieu dans la modeste ville 
de Duck Lake le premier 1 
‘Congrès franco - catholique de 
l'Ouest. 
‘Convoqué par la voix de notre 


ct L'Association Caholique F canco- Canadienne 


dc. la Saskatchewan 


x a donc encore de Vaillants défen- ! 
seurs de Ja foi, de la nationalité. ‘e 
a langue” nous disions-nou:: € 

| de leur serrer la main en banc 
geant avec eux des paroles avmipi- 
thiques, de nous sentir près d'eux 


adaptés à ta mentalité et aux he: 


française dans. l'Ouest. Ce mût ne. 
le Comité général déeida que 
cette société nouvelle appellent 


[FASSOCTATION CATHOLIQUE 


journal pour exprimer l'adhésion | dans cette humble église dune pe- 1 RANCO-CANADIENXE DE i. A 
de la Saskatchewan au grand Con- | tite paroisse du grand Ouest. SOUS ISASKATCHEW AX.titre qui vou- 


grès de la Langue Française qui 
allait se tenir à Québec au mois de 


juin suivant, le Congrès de Duck 1 


M. MAURICE 
Président de l'A C. F. C. et membre du 
premier Comité d'Organisation de 
l'Association 


QUENNELLE 


Lake avait en même temps pour 
dessein de fonder dans notre pro- 
vince une association catholique ct 
nationale “aux cadres assez larges 
pour grouper toutes les bonnes vo- 
lonté, coordonner toutes les éner- 
gies pour le maintien intégral de 
notre belle langue francaise, sau- 
vegarde de notre foi.” 

A l'effet de réaliser ce vœu una- 
nime, l'assemblée nomina un comi- 
té de trois membres: M. Maurice 
Quennelle. de Wuauchope, 
dent, le 1. P. IT. Delmas, O.MT. 
vice-président et M. l'abbé Chs 
Maillard, de Wolseler. secrétaire. 
Ceux-ci s'adjoignirent de dévoué: 
collaborateurs parmi les prêtres et 
les laïques du Nord et du Sud de la 
province. 

Le fruit de leur travail en com- 
mun fut l'élaboration d'un judi- 
.cieux plan d'Ascociation. 

C'est ce plan, complété plus tard 
“et accueilli avec grande faveur 


FA 


Vos pq es 


L'ABBE CHS MAILLARD 


Membre du Comité Central de l'A. C. 
F. C. et premier Secrétaire Général 
du Comité d’Organisation de 
l'Association 


M. 


dans le publie, que de vaillantes 
initiatives surgissant de toutes 
parts se sont employées avec suc- 
cès, depuis lors, à mettre à exécu- 
tion. 

L'un des 
la première 
Maillard, a 


méritants ouvriers de 
heure, M. lPabbé Chs 
retracé fidèlement les 
origines de l'Association Catholi- 
que Franco Canadienne dans un 
article inséré au premier numéro 
du Bulletin : 

“T'histoire de 
Franco-Canadienne, 
monte, pourrai-je dire, à la Con- 
vention de Duck Lake, à ce Con- 
grès que les sceptiques ont pu con- 
sidérer comme une excitation pas- 
gagère, mais qui n’en a pas moins 
été révélateur de forces ignorées, 
excitateur d'énergies latentes et 
surtout générateur de fortes résolu- 
tions heureusement devenues pra- 
tiques. Ces résolutions ont. en ef- 
fet, engendré, à leur tour, une As- 
sociation qui semble née viaide. 
prête à faire son chemin et Goni 
nous attendons, avec confiancez 
beaucoup de bien. 


l'Asociation 
écrit-il, re- 


Le Congrès de Duck Lake a &ic|1912, 


révélateur en ce sens 
étions tous très surpris de nous y 
voir si nombreux, prêtres ci laï- 
ques, venus des quatre coins de la 
Province où s'était fait entencre 
l'appel vibrant du “Patriote”. à] 


que nous 


prési- j 


l'idée de fonder 


dienne 


core vu le jour. 


il nous fallait 
cette rencontre de 
quelques âmes LE REY 


| prendre encore la 


(la direction de nos évêquer, faisut : 
passer chez nous le frisson à “espée 
“ance que connaissent les ftaes 
lées, à l’arrivée d’un secours. 
Ft pour réveiller nos énergies 
dormantes, n’y avons-nous pas @h-, 
itendu des travaux ct des discuurs 


J$0- 


fières et puissantes convictions ? 
à Aussi, à la fin denos réunions. 
L nous n’élions plus de ceux qui «i- 
| 


sent: “Il n’v a rien à espérer, nous 

sommes vVaineue, 
écrasés ” : mais 
‘nous disions corm- 
!me Îes gens forts: 
j “nous ferons ré- 
solunent ce qu'il 
y a à faire et, 
Dieu aidlunt,nous 
lremporterous 
bien  auclaue 
ljour de :lorieu- 
ses victoires . il 
n'v en «4 de gic- 
rieuses, dit-on. 
que celles ton- 
jours que rem- 
j portent les imino- 
rités : 


De là je con- 
clus que ce cher 
Congrès de Duck 
Take a été géné. 
vateur. Sans Ini.. 


une Association 
Franco-Cana- 
m'aurait 
peut-être pas en- 


aux vues hautes 


pour mieux com- 
Comité 
directeur du 


| forres 


nécessité de nous 


grouper. Nous 

sentions, en effet, qu'aux £ymp- 
thies existant entre les membres 
du Congrès, il fallait ajouter ce 
quelque chose qui rend un corps i 


| solide et difficile à entamer, la co- | 


hésion: nous sentions aussi que, 
dans un pavs comme le nôtre où les 
dissolvantes sont si nom- 
lroirses et si habilement maniées, 
ce qui était vrai de chacun de nous 
Ciait plus vrai encore de toux ces 
groupes franco-canadiens dispersés 
à travers la Province et exposés, 
faute d'union, à se voir affaiblis et 


Don cs 
réduits à la longue. 
Et c'est ainsi que dans les mois 


qui suivirent le Congrès de février 


LE REV. PERE H. DELMAS, O0. 


Vice-président du premier Comité d° 


tion de l'Association, qui contrih 


pement au succès du premier Co 
franco-canadien à Duck Lake. 
Î . 


à toutes les réunions des 
membres du Comité Permanent, 
cette idée d'un groupement pré- 
vincial faisait peu à peu san choe- 
min jusqu’au jour où le Réx. Pèr- 


Sauner, curé de Qu’'Apmelle. fe Lt 


chargé d'élaborer des règiement 


dans lesquels se manifesiaient de: 


Hait dire qu'il y a place chez cle 

ipour les canadiens français, Ic-' 
Français. les Belges et auires ca- 
:tholiques parlant le français. Dans 


june réunion subséquente, en mar : 


1918. les constitutions étaient una- 
Diuentent approuvées.” 

Le secrétaire général fit alors nn 
ap} © chaleureux à tous les prêtres 


lde la Saskatchewan pour établir 
ldes « roupes locaux dans leurs pa- 
l'roisses 


. PERE A. F. AUCLAIR, O. M.T. 
Directeur du comité d'organisation du Congrès de l’rince 
Albert, Vice-président de l'A. C. F. C. Membre du 

Permanent de la Langue française et 


Secrétariat Régional de Prince 
Albert. 


|} Le premier cercle constitué fut 
celui de Marcelin et bientôt cet ex- 
lemple fut imité sur divers points 
ide la province, tout & spécialement 
[dans le Sud, grâce à une vigoureu- 
le tournée de conférences entre- 
Iprise avec beaucoup de dévoue- 
ment par le Rév. Père Libert, M. 
(l'abbé A. Benoit et l'avocat Amyot, 
ide Régina. 

Le ParkiorE continuait en mé- 
me temps de toutes manières à ap- 
puver ce mouvement et à faire 
lécho à tant de généreuses initia- 
tives. 

Le deuxième congrès tenu à Ré- 
gina, les 28, 29 et 30 juillet 1918, 
couronna avec éclat cet- 
te première campagne 
d'organisation. 

H fit surtout connai 
tre et mettre en valeur 
de nouveaux dévoue- 
ments. 

Les membres suivants 
furent élus unanime- 
ment pour constituer 
le Comité Central de 
Association. M. Mau- 
rice Quennelle, de Wau- 
chope, président, le R.P. 
A. F. Auclair, OM, 
de Prince Alhert, vice- 
président, Labbé Chs 
Maillard, de Wolseley, 
Tabbé Nap.' Poirier, de 
Bellegarde, Dr M. Gra- 
vel, de Gravelbourg, 
l'abbé IT. Kugener, de 
Dollard, M. J. P. Beau- 
champ, de Qu’Appelle, 
M. JT. A. Potvin, de Prin 
ce-Albert, Dr Tavoie, 
de THowell, R.P. IT. L. 
Vachon, O.MIT., de Bat- 
Ucford Nord, M. J.T. Lalonde, de 

Marcelin et M. l'abbé JT. B. Bour- 
ilel, de Hovwell. 


MT. 
Organisa- 
an lar- 
gris 


rte un Comité Exécutif composé 


‘Cnéral, MM. J. E. Tortin et W 


; : . Fondée en. j 874 avec siège principal à: Montréal . 


soins de nos populations de laneur | 


D AL Vabbé A. Benoit, directeur. 


n 


HEURES DE Bu 


3/0 


Taux régulier des banques 


tition. 


CE 


Téléphone 675 


EAU : de nhRipe 3 M es : 


Capital Autorisé............ #4 000,000:00 
Capital Pay eee. 4000 000.00. 
Fonds de Réserve. .........::.. .: 3,625,000.00 


32, 000, 000.00 


La seule Banque Canadienne-Française dans la Saskatchewan, la seule où les affaires sont 


. Actif........$3 


_transigées en notre langue. 


DEPARTEMENT D’ EPARGNE, 


Dépôts de $1.00 et plus reçus. 
le 31 mai et le 80 novembre chaque année 


: DEPARTEMENT DE COLLECTION. 


Collections faites promptement dans toutes les parties du Canada et des Etats-Unis pour 
V4 de 1 pour cent, charge minimum, 25 centins. 


TAUX SPECIAUX accordés aux COMPTES 


De Paroisses, Communautés, Municipalités, Districts Scolaires, Corporations, etc. 


ATTENTION SPECIALE et MINUTIEUSE apportée aux transactions faîtes par la posts. 


La Banque émet des Lettres de Crédit circulaires et mandats pour les voyageurs, payables dans toutes le+ 
parties du monde; ouvre des crédits commerciaux: achète des traites sur les pays étrangers; vend des chèque « 
ct fait des paiements télégraphiques sur les principales villes du monde; ouvre des comptes conjoints, 


Toutes affaires générales de Banque sont transigées à des conditions défiant toute compé- 


SUCCURSALE DE. PRINCE ALBERT 
11 07 À Avenue Centrale 


Votre patronage est respeclueusement sollicité 


_— 


Intérêts capitalisé 


D} FdË 10° X 12 hrs au, 


en, 


Taux maximum Paré 
par les banques 


9 
CS 


J. E. ARPIN, 


Gérant 


Ne 


... FAITES FAIRE VOTRE LAVAGE À LA 


#T 


Prince Albert Sanitary Laundry Company 


VOTRE LINGE VOUS SERA RENDU AUSSI BEAU 
AUSSI NET QUE CHEZ LES MEILLEURES BUANDE- 


RIES DE LA BELLE FRANCE. "ie ni 


… _ 


_ _ 
. . 


NOUS POUVONS LAVER, DÉTACHER ET TEINDRE LE LINGE 


Téléphonez-nous seulement et nos messagers iront chercher 


vos commandes. 


Coin 1re Avenue Ouest et 17e rue. 


Téléphone 260. 


PRINCE-ALBERT 


Amyot, secrétaires, MM. EL. Roy 
et A. T. Breton, trésoriers. Ce co- 
mité s'est imposé de très méritoires 
labeurs au cours de l’année écoulée 
pour implanter de nouveaux cer- 
cles, notamment par une fructueu- 
se campagne de propagande dans 
le Nord de la Saskatchewan qu’en- 
treprit le R. P. J. Libert, FMI. 
au cours de l’hiver dernier. 

Le présent Congrès permettra de 
constater, nous l’espérons, que la 
vitalité catholique et française 
s'est puissamment affirmée dans 
cette province et qu’elle sera à Ja 
bauteur de la tâche qui lui reste à 
accomplir. 


© — 
Unis vous serez forts 


“Aïmez Dieu, aimez l'Eglise no- 
tre mère, aimez-vous les uns les 
autres, restez unis et vous serez 
forts. 

“Si nos ennemis ne vous erai- 
gnent point, an maias i!5 vous rez- 
pecteront. S'ils ne marchent point 
avec vous, au moins ils vous lais- |: 
seront passer. S'ils n’applaudis- 
sent point à votre drapeau, au 
moins ils le laisseront flotter libre- 
ment.” 

gr O. E. Mathieu. 


Le soldat qui veille 


Aujourd’hui tout le monde lit: 
il faut done de bons journaux, de 
bons livres pour combattre l’in- 
fluence des mauvaises lectures : 


méconnañlre cette nécessité, C 'est 
le Comité Général constitua! en 


marcher contre . le siècle et 5e 


rendre coupable de négligencé, La | 


bonne presse est le soldat  tou- 
jours attentif, qui veille “autour 


des œuvres chrétiennes, pour écar- 
ter l’assaut du mensonge et de la 
calomnie sous lesquels on veut les 
faire crouler ou les forcer à se ren- 
dre. 
Mgr Pascal. 
0 


Québec est avec nous 


On nous dit que vous auriez 
à lutter encore. Eh bien ! la pro- 
vince de Québec est avec vous ; 
elle fait de votre cause la sienne. 
Si vous pleurez, la province de 
Québec pleurera, si vous vous ré- 
jouissez, elle se réjouira avec vous 
ct si vous vous battez, nous serons 
à vos côtés. 

Adjutor Rivard 
à l’Aréna d'Ottawa. 
RE 


Dualité de langues 


Il incombe aux législatures pro- 
vinciales, d’après les dispositifs 
même de la constitution, de sanc- 
tionner cette dualité en pourvoyant 
à l’enseignement du français, par- 
tout où se trouvent des contribua- 


bles de langue française, et les gou- 


vernements qui méconnaissent Ce 
droit sont des violateurs de la cons- 
titution, et ceux qui résistent à à cet- 
te violation sont Ceux qui: respec- 
tent vraiment la constitution cana- 
dienne: . ot, 

. Henri Bourans.: L 


L Eglise et: l'Etat 


La- société ‘humiaine et la société | 
|’e'des livrés 


‘sont ‘deux sœurs,” nées 


le même jour, de la. parole divine, | 
’autré Vérité. 


l'une. regardant le temps, * 


: dons. ‘avec - instance, favoriser 
votre bienveillance : les . 


l'éternité, distinctes par leur do- 
maine et par leur fin, mais indis- 
solublement unies dans le cœur de 
l’homme, s’y soutenant l’une par 
l’autre, tombant ensemble, #2 rele- 
vant ensemble, bravant ensemble 
par leur commune immortalilé la 
haine qui les poursuit toutes deux. 
Lacordaire. 
9 ————— 
Comptons sur la Providence 


Ce que la prudence humaine ap- 
pelle témérité, n’est parfois qu'une 
sainte audace que Dieu lui-même 
inspire aux créateurs des grandes 
œuvres de bienfaisance. Sans cet- 
te sainte audace, combien d’insti- 
tutions charitables n'auraient ja- 
mais vu le jour. Habitués aux 
caresses de la Providence, les âmes 
passionnées pour le bien du pro 
chain ont l’intime et robuste con- 
fiance que leurs entreprises ne 
tomberont jamais dans l'abandon, 
et il suffit à leurs conscience, pour 
la. rassurer contre les trop vives 
réclamations des prudents, de pou: 
voir dire’ äux âmes charitables qui 
viendront après elles: “Æremplum 
dedi vobis!” je vous ai donné 


l'exemple: faites comme moi. 
. P. AMonsabre. 


| Pour la défense de la vérité 


: Veuillez, nous vous le dem 
e 


hommes 


qui, animés, :de l'esprit catholique 
.|et. versés ‘dans Jes lettres et les scien- 
nsacrént: leurs voilles à écri- 
‘et des “journaux” ? pour 


Ja ropa a ation: et ‘Ja: défense de la 
: L ë . … Pie TX. 


+ 


nt d'accept 
ÿ action que es 1 prélat vait voulu v 
à notre é RE LES “passa les années 1685 


diale, 


Nos représentant 
cabinets provinciaux 
Saskatchewan, : 


Manitoba 


la 
l'Alberta et du. 


_—— 
Nous sions AVEC plaisir la: pré 
ès de Prince-Albert 


orès 
snce al Cong ° A 
des dignes représentants’ - dé si élé- 


protestante Angleterre, 
l'Ibiles séductions, 
lité propre ? 


{faut l'attribuer aux 
nous allons exposer en peu de mots. 

Le Canada, découvert en 1534 
par Jacques Cartier, de Saint-Malo, 
eut pour véritable fondateur Sa- 
muel de Champlain, qui y ahorda 
pour la première fois en 1603. 
Champlain se distinguait par une 
foi vive et une piété solide autant 
‘que par l'énergie de son caractère. 
Son but était de convertir an ceatho- 
licisme les nombreuses tribus sau- 
vages qui peuplaient le pays et de 
n’y introduire pour exploiter ses 
richesses agricoles et les coloniser, 
que des hommes d’une foi pure et 
d’une conduite irréprochable. 

C'était d'ailleurs de cet esprit 
qu'était alors animée la France. 
Les nations catholiques, {ant ca- 
lommiées depuis par des écrivains 
sectaires ou incrédules, n'imitaient 
nas les gouvernements protestants 
qui, en dépossédant par des 
moyens iniques les peuplades abo- 
rigènes, ant amené leur destruc- 
tion. 

Elles travaillaient au contraire 
à leur conservation et s’oceupaient 
activement de les amener à la civi- 
lisation par le seul moyen qui pou- 
vait produire ce résultat d’une ma- 
nière efficace. la foi catholique. Les 
Récollets furent les premiers ou- 
vriers évangéliques appelés à culti- 
ver ce champ. Ils arrivèrent au Ca- 
nada dans l'été de 1615. En 1624, 
les Jésuites vinrent prêter leur puis- 
sant concours à l’œuvre de la con- 
version des sauvages et donner 
leurs soins à la population venue 
d'Europe. 
Ts fondèrent un collège à Qué- 
bec, en faveur des colons français. 
En même temps se fondaient des 
communautés de religieuses, ayant 
pour but les unes le soin des mala- 
des dans les hôpitaux, les autres 
l'instruction des jeunes filles. 

Mais la mesure la plus avanta- 
geuse à la colonie dans Fordre spi- 
rituel, ce fut la nomination d’un 
évêqne. Le premier évêque vint 
en 1659, en qualité de vicaire apos- 
tolique. J1 portait le grand nom 
de Montmoreney Laval. 

A l'éclat de la naissance il joi- 
enait de grandes qualités et des 
vertus vraiment apostoliques, ver- 
tus dont ses successeurs ont hérité. 
C’est lui qui eut la gloire de cons- 
tituer l'Eglise du Canada en fai- 
sant ériger le siège de Québec, 
dont il fut le premier titulaire. 

Voulant créer un clergé indi- 
gène, il appela quelques prêtres des 
Missions Etrangères, fondées de- 
puis peu à Paris, et les chargea du 
grand et petit séminaire. Les fa- 
milles des colons français fourni- 
rent bientôt de nombreuses voca- 
tons ecclésiastiques, et ainsi se 
trouva aguré en Canada le minis- 
{ère paroissial. 

C'était le résultat d'une sainte 
et sage prévoyance. Car, après la 
conquête de la colonie par les An- 
glais, il fut interdit à tout prètre 
français. dy pénétrer. Si le Cana- 
da n'avait pas eu un clergé indi- 
gène pouvant toujours se, renouve- 
Îler, c'en était fait du catholicisrae 
- [dans cette religieuse contrée, d au- 
tant plus que les communautés re- 
“:[ligieuses d'hommes: étaient . con- 
| damnées à.s’éteindre,. le gouverne- 
ment: leur. défendant dé recevoir 
des, novices. 
oùg épiscopat de’ Mgr : % 
Laval ignement . secondé _par -le 
clergé-tant ‘séculier. que régulier, 


L'HONORABLE W. F. A. TÜRGEON 
Procureur-(iénéral de la. Saskatche- 
wan, Momhre du Comité Perma- 
nent de Ja Langue française 


ment franco-canadien dans chacu- 
ne de: truis provinces de l'Ouest. 
Dans la sphère politique où leur 
valeur prrsonnelle les a placés au 
tout preuier rang ils font honneur 


L'IONORABLE WILFRID GARIEPY 


Ministres des Affaires Municipales et 
Prisilent de la Société du Parler 
Français de l'Alberta. 


à leur foi et à leur race. Ils se 
sont acquis l’estime générale et la 
recunnaissance de leurs compatrio- |” 
tes par de signalés services toujours 
rendue avec empressement et bien- 
veillane. 


r Les catholiques nè reçoivent pas 
onction dans k confirmation: un 


e..de-:Mgr. de’ Saint- 


poque: une: vocation: Spé-. 


AR quel miracle, le Canada, 
tombé depuis un siècle et 
demi sous le pouvoir de la [tes : 

a-til pu, 


les plus: r0ns0- 
1 POUVONS en juger par 


| Cansecustéon de Ja laque et de la foi 
thez le peuple canadien 


| laé : “Le peuple, communément par- 
rnalgré son isolement et de très ha- [lant, est aussi dévot que le clergé 
conserver l’inté- 


lest saint. 


H 


avec éclat; on aide avec plaisir 
ceux qui commencent à sCtablir, 
chacun leur donne ou leur prête 
quelque chose, et tout le monde les 
console et les encourage dans leurs 
peines.” 

Cette population si chrétienne, 
souvent exposce aux incursions fé- 
roces des Troquois, et soumise à une 
vie de labeurs et de sacrifices, sen- 

tait vivement je besoin du secours 
de Dieu et comprenait la nécessité 
de lui être fidèle. Aussi se forti- 
fiait-elle dans sa foi et dans les sen- 
timents religieux. 

Le clergé avait toujours été son 
protecteur et son appui, et elle lui 
témoignait la confiance dont il 
était digne. 

Ainsi préparée et secourue, elle 
put sans péril pour sa foi affronter 
les épreuves que la Providence lui 
envoya. Lors de la cession du 
Canada aux Anglais il avait été 
stipulé que les Canadiens conserve- 
raient le libre exercice de la reli- 
gion catholique, mais on sait de 
quelle imanière les gouvernements 
forts et sectaires éludent les clauses 
de cette nature quand ils peuvent 
le faire impunément. 

TTeureusement la situation des 
Canadiens reçut quelque amélio- 
ration de la révolte des colonies 
anglaises contre la mère patrie en 
1775. Il est remarquable qu'en 
cette circonstance, non seulement 
ils ne firent point cause commune 


avec les insurgés des Etats-Unis. | 


malgré les vives sollicitations et les 
promesses de ceux-ci; mais au Con- 


traire ile prirent les armes pour les 
combattre et conservèrent à PAn-; 


gleterre sa dernière conquête. 

Cette conduite loyale fit ouvrir 
les veux au gouvernement anglais: 
il comprit que pour conserver les 
possessions qui lui restaient encore 
dans FAmérique du Nord. le can- 
cours des Canadiens lui était néces- 
saire et qu’il était sage de leur lais- 
ser leur religion, leur langue et 
leurs lois, comme la meilleure bar- 
rière qui put les séparer des Etats- 
Unis. 

Ainsi par intérêt le gouverne- 
ment modifia sa politique dans un 
sens plus conforme à la justice, et 
si dans la suite tous ses actes ne 
furent pas selon les règles d’une 
stricte équité, du moins il laissa 
aux Canadiens une somme de h- 
berté religieuse dont peu de peu- 
ples jouissent aujourd’hui. 

R. P. AuserT, O.MIT. 


At) 


Pour l'union des races 


Le meilleur moyen de se faire 
estimer, c’est encore d'avoir pour 
soi-même quelque respect. 

Pour que les deux grandes races 
qui se partagent nofre pays puis- 
sent vivre en paix, il faut qu'elles 
se connaissent et se respectent mur- 
tuellement. 

La race française a toujours trai- 
té, avec la plus large générosité, 
la minorité anglo- protestante de 
Québec, mais elle n’a pas toujours 
su, pour elle-même, réclamer une 
pleine mesure de justice. Elle n’a 
pas assez pris les moyens de se faire 
bien connaître de ses co-associés ; 


ses chefs ont trop souvent laissé en- 


tendre qu'elle se contenterait d’u- 
ne situation inférieure; certains 
de ses éléments ont parfois paru 
croire qu’elle ne pouvait . tendre 
plus haut. 

C’est un état de choses buiniliant 
pour elle-même et dangereux. pour 
le pays. - . Toute. injustice. est créa- 
tic de désordre; toute. baisse du 
sentiment . de:la- fierté: dans: Tl’âme 
d'ane partie - -queléonque denotre 
pation est une Perte. Pour. de Ca- 


nada. 


LE PATRIOTE: 


tions dans un long mémoire où 
nous trouvons les paroles suivan- 


les Ù On y remarque je ne 
-|grité de sa foi et par là sa nationa- {sais quoi des dispositions qu'un ad- 
uirait autrefois dans les chrétiens 
Après la protection de Dieu, il | du premier siècle: la simplicité, la 
causes que [déx -otion et la charité sv montrent 


DE L'OUEST 


MARCHANDS DE VINS 


an 


4"7, 10e RUE OUEST 


Service de première classe pour les familles. 


Pour vos? Liqueurs 


Veuillez vous adresser à 


P.A.Liquor & Co, Lt 


E. A. THOMAS, 


Prince-Albert, Sask. 
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MASONIC TEMPLE 


10e RUE Ouest, 


Attention! Cu 


PRINCE ALBERT 


pour vos réparages de 
Montres, Horloges et 


F-. 


UT 


meilleur atelier 
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Bijoux 2: 


CLARE 


LE BIJOUTIER 
Prince Albert 


mn Te 


Itivateurs! 


821 Ave Centrale, 


Te 


NOUS AVONS PAYE DURANT L'ANNEE LES PLUS 
HAUTS PRIX POUR NOUS PROCURER DE LA BONNE 
CREME. 


CE SERA UN MEILLEUR BENEFICE POUR VOUS 


DE NOUS ENVOYER VOTRE CREME QUE DE FAIRE 
LE BEURRE VOUS-MEMES. 


Pour plus amples informations, écrivez ou téléphonez à 


Prince Albert Creamery Co. Ltd. | 


PRINCE-ALBERT 


15e RUE EST, 


Sa Majesté 


la Langue Française 


ES paroles qui suivent furent 
prononcées par M. Klecs- 
kowski,ancien consul de France au 
Canada, à l'Université Laval de 
Montréal, lors de la clôture du 
cours supérieur de langue françai- 
se, il y a quelques années: 
“La langue française est une 
œuvre d'art : et parce qu'elle est 


cela elle ne livre pas volontiers ses 
secrets à la curiosité intermittente 
des indifférents et des désœuvrés. 
Elle veut être cultivée, elle deman- 
de qu’on l'étudie avec zèle et persé- 
vérance. Mais comme ils sont 
bien récompensés de leur peine, 
ceux qui, s'étant pliés à à l'effort né- 
cessaire, ont pu :£ ’approprier un 
instrument d'expression incompa- 
rable ! 

“Une langue si Himpide, qu’ ’elle 
est un fltre poux la pensée, si. ri- 
che qu'elle peut tout dire,.si sou- 
ple qu’elle sait faire entendre tout 
ce qu’elle ne dit pas, si nette dans 
ses couleurs, si ferme dans ses So- 
norités, si ferme et'en même temps 
si douce qu elle est une caresee 
pour ‘loreille autant qu une joie 
pour ‘l'esprit ! Be 

“es modulations ‘sont ‘infinies, 
et multiples. sont. ses aspects, Aux 
mr da: raison sereine, ‘elle.est 
ité, : ‘Auëvol | 
“imagination. et du‘rêve, 
‘frémissement d'ailes, 
Pour. Pépopée et le fracas des ba- 
, elle:a: des sonneries de ‘clai- 


Téléphone 744 


“Elle sait rire. Elle peut pleu- 
ver. Par elle a passé souvent la 
grande voix de la douleur humai- 
ne: elle est mêlée à la vie. Elle 
tient à l'âme d’un peuple qui a eu 
ses gloires, qui a pu avoir ses fai- 
blesses, mais dont l’histoire dira 
qu'il a beaucoup souffert pour la 
cause des idées, Langue de pitié et 
langue de colère, ouverte à la divi- 
ne tendresse et à l'énergie ardente, 
elle est le miroir où se reflètent dans 
leur diversité plaintive, les senti- 
ments, les passions, les misères de 
tous les pauvres hommes, nos frè- 
res. 

“Saluons-la, messieurs, saluons- 
a bien bas ! Elle est reine parmi 
ses sœurs, les autres langues mè- 
res, Sa Majesté la langue fran- 
çaise ! * 
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Ne soyons pas complices 


La grande maladie de notre 
femps est la Zêcheté. Toutes 
les audaces viennent de là et elles 
iront plus loin. Qui ne résiste 
pas, quand il s'agit d’une cause 
sainte, est complice. Nous subi- 
rons d’effroyables malheurs. Le 
temps vient où il n'y aura d’heu- 
reux que ceux qui voudront souf- 
frir. 

Louis Veuillot. 


9) —— 
Mêmes privilèges, mêmes 
droits " 


D. nya | pas de vainqueurs, ni 
de. vaincus en ce pays. . Les deux 
races ont les mêmes privilèges. La 
langue française a les mêmes droits 
[que de; ‘langue anglaise. Pour. ré 


US 


mme 


pondre au fanatisme nous n avons 
pas besoin de texte légal. Nous 
avons pour nous le droit naturel, le: 
droit du pays. ous sommes du: 
plus pur saug de France et si nous: 
ne parlions que l'anglais nous se-- 
rions des monstres. | 
Armand Lavergne; 
à l’Aréna d'Ottawa: 


Le) HA 


La langue universelle 


Ne l’oublions pas, nous descen- 
dons d’une noble et grande race. 
Nous avons une riche et splendide 
langue. Elle est universellement: 
répandue dans le monde. Partout 
on s'accorde à lui reconnaître une 
beauté et un attrait exceptionnels, 
ct inutile d’insister sur l'intérêt: 
qu'elle présente au point de vue lit- 
téraire. Des étrangers l’ont main-- 
tes fois constaté, et l'écrivain an-- 
elais Wells, dans un livre récent où: 
il examinait les probabilités du siè- 
cle, considérait le français comme 
celle de toutes les langues qui avait 
peut-être le plus d’avenir sur le 
globe. AL , 
Qi - 


Dieu donne la victoire 


Si tu fais tout ce que tu peux, 
sois tranquille: le Christ a dans les 
mains la couronne de la victoire. 
Le Ciel n’a pas besoin que tu sois 
vainqueur, mais que tu fasses ton 
possible. Encore que : tu -n’aies 
point paru vaincre, rien qu’à te. 
montrer énergique, {u. as vaincu. 
Vaincre, c’est attendre du Ciel le . 
victoire, après avoir. fait. son possi 
ble... Lu 

Le e Cathalique à d'Action 


Religion, Langue, Nationalité 


Extrait du discours prononcé par M. Henri Bourassa à la séance 
de cloture du X XIe Congrès Eucharistique à Montréal, 
le 10 septembre 1910 


YANT formulé quelques {nations qui abordent sur cette ter 'C 
unes des déterminations Fhospitalière du Canada, le droit de 
que, j'espère, nous avons |prier Dieu dans la langue qui est 
déjà prises canne nation et que Len même temps celle de cree 
nous fortifierons demain en fai-ide leur pars. la langue ane “ 
sant cortège au Christ Jésus, je {père et de la mère. N arrac 1e à 
-vous demande maintenant d'adop- [nersonne, à prêtres du Christ ! ce 
ter avec moi une résolution d'un qui st le plus cher à l’homme 
_autre ordre. après le Dieu qu'il adore. 
Celle-ci n'a plus pour objet la! Koxez sans crainte, vénérable ar- 
-revendication de nos droits et nos [chevêque de W estminster : sur cet- 
“relations avec ceux qui ne parta- |te terre canadienne. et partentière 
gent pas nos croyances, mais lu- MENT SU cette terre française de 
nion véritable de tous les catholi- { Québec, nos pasteurs, comme ils 
-ques dans la pensée d'une commu [lent toujours fait, prodigueront 
ne dévotion à l'Eucharistie, à la jaux fils exilés de votre noble patrie 
Vierge Marie et au Pape. que Fon fconime à ceux de lhéroïque Irlan- 
j de, tous les secours de la religion 
dans la langue de leurs pères. sovez 
en certain. 

Mais en même temps. permettez- 
noi—-peruetiermoi. Eminence— 
de revendiquer le même droit pour 
mes compualriotes, pour ceux qui 
parlent na lingue. non seulement 


a si bien définis ce soir comaine les 
trois principaux chaînons de la foi 
catholique. 

Je remercie du foud du cœur 
L'éninent archevtoue de  Wext- 
minster d'avoir bien voulu toucher 
du doigt le principal olstacle à cet- | 


tente entre les autorités. eiviles et 
religieuses. Il est résulté de cette 
concorde des lois qui nous permet- 
tent de donner à l'Eglise catholi- 
que un organisme social et civil 
qu'elle ne trouve dans aucune #u- 
tre province du Canada ni dans 
aueune autre portion de l'Empire 
britannique. 


Grâce à ces lois, nos diocèses s'ur- 


ganiseut, nos paroisses se fondent. 


Oh! la petite paroisse de Québec. } 
échelonnée depuis le golfe de Cia<-* 


pé jusqu'au lac Témiscaminguc. 


cette petite paroisse dont l'église au 
clocher joreux est le centre, et qui 
faisait dire à l'éloquent évêque de 


Naney, Mer de Forbin-Janson: 
#O Canadiens-français ! peuple au 
cœur dar et aux clachers 
gent !” celte petite paroisse cana- 
dienne, où se concentre l'effort du 
plus humble comme du plus riche 
des citoyens catholiques dont l'or- 


oanisation, le mode d'impôts et le: 
fonctionnement sont garantis par: 


les Lois de notre province, c'est l'as- 
sec soeialo la nus fers da Dotss 
catholique en .\mérique. 

Nos lois reconnaissent 


ment, autant que l'Eglise peut ie 
désirer, la constitution et le libre 


| 
| 


d'ar-| 


encore, ! 
dans la province de Québec seule-, 


| 
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te union et d'avoir abordé le plus 
inquiétant peut-être des problè- 
mes internes de l'Eglise catholi- 
que au Canada. 

Sa Grandeur a parlé de la ques- 
tion de langue. Fille nous a peint 
l'Amérique toute unticre comme 


vauce dunes l'avenir à l'usage de la | 


laneue anglaise: et au nom des in- 
térêts catholiques elle nous a de- 
maudé de faire de cette lanone 
Fidiome habituel dans lequel TE: 
vannile serait annoncé ef préché 
au penple. 

Ce problème fpinenx rend quel 
que pen difficile car corinine 
pouuts dn torrtioire 
relations entre eathuli 


qi de lan 
gue anglaise ét entholiques de Tan 
guc frunçnise, Pourquoi ne pas 
laborder franchement ce soir au 
pieds du Christ. et en chercher Ja 
sation dans les hauteurs eubili. 
mes de la foi. de Pegéramec et de 
la charité ? 

À ecnx d'entre vous nes frères 
par la lanaue, qui parlez parfois 
durement de vos campairiotes ir- 
kinase. permettézanoi de dire que. 
nels que puissent être les conflits 


fécaux. FÉolise catholique tout en- : 
! Ï 


rere doit à l'Irlande et à la racu 
irandaise une dette que tout catho 


lique à Je devoir d'acquitter. L'Tr-: 


lande à donné pendant trois siècles. 


ous li persécution violente et de-: 
\ant les tentatives plus insidieuses : 

# . , ÿ 
des époques de paix. un exemple de: 


persévérance dans la foi et d'esprit 


de corps dans la revendication de! 
ses droits que tout peuple catholi- 


que doit lui envier. au lieu de lui 
en fair reproche, 

À ceux d'entre vous qui disent : 
ÉLTrlandais a abandonné sa lan- 
gue, c’est un renéeat national: et 
il veut s'en venger en nous enle- 
vant la nôtre,” je réponde: Non, 
Si nous avions passé par Je- épreu- 
ves que lfrlandais a subies, il 
longtemps peut-être que noue 
rions perdu notre langue. 

Quoi qW'il en soit. la Jangue an- 
glaise est devenue Fidiome de l'Tr- 
landais comme celui de l'Ecassais. 
Laiïissons à l’un et à l'autre, comme 
à PAlleñmand et au Ruthène. com- 


va 
aut- 


me aux catholiques de toutes les !Québec—la concorde. la bonne en- 
1 | : 


canadien, lus: 


fonctionnement des  communat- 
tés relisiouses, 

Quel à été le résultat de cet ct : 
social ? C'est que, délarrascée des: 
soucis matériels. n'étant pas oli- 
ece, comme dans Je reste du Cu 
nada, aux Etats-Unis et dans ja 
plupart des autres pars de recher- ; 
cher toutes sortes de movens arti- | 
ilicieis et incertaine pour se co: 
Miuer civilement er sncdalement. 
PFelise de Québec, en repos du eñ- 
[té léoal et nuuériel, a pu donuer 
la plénitude de son effort d'apos- 
tolati et ect cifort à dépassé bien 
loin du diuctse de l'archorèque de 
“t, laut. 


Be cette petite province de Qué 


dans cette province, mais partout 
toù il x a des groupes français qui vi- 
vent it ombre du drapeau britan- 
nique. du glorieux ttendard étoi- | 
lé, et suriout sous l'aile maternelle | 
de l'Église catholique.—de PEeli- 
se du Christ. qui est mort pour tous 
les henmmnes et qui n'a inposé à 
personne l'obluatin de renier 


Kit 


rate pour Lui resur fidèle. 
Je ne veux pas par un Hationa- 
Haine étroit dire ee qui serait le 
cotraire de ua pensie—oi ne Ai- 
les pas, nee compatriotes que FE: 
joe catholique dait être française | 
ut Camadn, Non: mais dites avec 
linoi que, chez trois tnilons de va- | 
} 


meme ine tie 


tholiques descendants des pre! 
finiers apôtres de la chrétienté on 
Ainérique. lt meillenre sauveoar- 
de de la foi. c'est la conservation ! 
de Tidioine dans lequel. pendant 
sois cents aus. ils ont adoré le 
as 


colimie 
rançaie, dont Ja linoue. diton. 
et appelée à disparaitre, sont Er : 
Us Les troicquants du eleraé de TA: 
mérique du Nord, qui sont ven! 
juuiser at séminaire de Qnébec ou 
pa mahiuipice tt sciertce CE fa ver- 
{u qui ornent aujourd'hui le cler- 
gé de la grande république améri- 
caine, et le clergé de langue anojai- 
se aussi bien que le clergé de lan- 
gue francaise du Canada. 


bec, de cette nniuteente 


hriss. 

Oui, quand le Christ Cfait atia- 
Jroquois, quand le 
Christ était renié par les Anglais. 
quand le Christ tait combattu par 
tout le inonde. nous l'avons con- 
dans | 


| 
n par les 
| 


est et none l'avons confossé 
atre langue. 


Eminence. vous avez visité nas 
communautés religieuses, vous êtes 
allé chercher dans les couvents. 
dans les hânitanx et dans les col- 
lèges de Montréal la preuve de la 
foi et des œuvres du peuple cana- 
dien-français. T1 vons faudrait 
rester deux ans en Amérique, fran- 
chir cinq mille kilomètres de pays. 
depuis le Cap Breton jusqu'à la 
Colmnhie Anglaise. et visiter la 
moitié de Ta glorieuse république | 
anérieaine—partont où la foi doit 
“annoncer, partout où la charité 
catholique peut Sexercer—pour ne 
tracer les fondations de toutes <or- 
te—collèoes convents, hôpitaux. | 


i 
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: 
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Le sort dé trois millions de ca- 
antiques. j'en suis certain, ne 
Jreutêtre indifférent au cœur de Pie 
pas phis qu'à celui de l'éminent 
cardinal qui le représente ici. 
Mais il y à plus encore. La Pro- 
‘ridence a voulu que le groupe prin- 
“pal de cette colonisation françai- 
+ #t catholique constituât en A mé- 
rique un coin de terre à part, où 
l'état social, religieux et politique 
< rapproche le nlus de ce que VE- 
2e eatholiqne, apsstoli ne et ro- 
naine nous apprend être l’état Je 
plus désirable des sociétés, Nous 
avons pas au Canada— qu'on me 
pardonne dé rompre avec les for- 
unies de Bt diplomatie nsitées inû- 
ie en cs Feux comine celui-ci — 
nos H'AVONS pas at Canada Fu- 
mon de l'Eglise et de FEtat: ne 
NOUS pavOns pas de mots. Mas | ; 
nous avons, dans Ja province de [lu Nord. 

Que l'on se garde, oni, que lon | 
garde avec soin déteindre ce 


; 
! 
| 
} 
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asile files de ces institutions mè- 
rés QUE Vous avez visitées ici. Faut- 
il en conclure que les Canadiens 
français ont 66 plus yélée. plus : 
tprstaliques que les autres? Non. | 
mais la Providence à voulir qu'ils | 
soient les apôtres de l'Amérique‘ 


Québoc,—je pourrais dire presque 
exclusivement dans la province de 


se 
| (1 Suivre en 5ne page) | 
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NOUS SOMMES ÉQUIPES DE TOUS LES:ARTICLES DE 
JEUX, BASEBALL, TENNIS, FOOTBALL, ÊT TOUT AU- 
TRE AMUSEMENT. CAS 2 


Bicycles, Quincailleries de toutes sortes 


‘six feux, un réchaud et 


Spécial ; Régina un réservoir, .complet 


Venez voir 
notre poele 


le Avenue Ouest, 


Prince Albert, Sask. 


Hacroix frères & Cie, tée 
Marchands de Quincai Î erie. | 


”. 4 D 
es 


Electriciens. Entrepreneurs de plomberie” ë&f de systéne 


de chauffage LL 


Marchands détailleurs d'instruments aratoires 


HUTITIEME RUE 


Téléphone 126 PRINCE ALBERT, SASK. 


DD ne Ne 
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The One Northern Milling Company 
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Nous acheterons votre meilleur blé, à kon prix. C'est pourquoi nous pouvons vous offñir 


le meilleur élément pour le pain et les gateaux, c'est notre fameuse farine de première qua- 


lité “EMPIRE PATENT”, “CCOK'S PRIDE”. 


383$, 1€e RUE OUEST, 
PRINCE ALBERT, SASK. 


J. EH HALIAM 


Manager 


Le cercle Ineal de Prinee-Albert etl'mniaion ic ne 


Le cercle local de Prince-Albert et l'organisation du Congrès 


Le cerele local de l'A. C. F. C. 


de Prince-Albert a travaillé dans {méritent tous la plus vive recon- 
Yunion et l'harmonie la plus par- |naiseance pour ce noble exemple; 


faite à la préparation du Congrès. 


N s'est mis à l’œuvre plusieurs 
semaines à l'avance et en de fré-!plus agréables des organisateurs 
quentes réunions toujours bien sui- 
vies il s’est appliqué à pourvoir à 
tous les détails de l'organisation. 
eu parlaseant le travail entre di-!sidé à toutes les délibérations. 
vers comités qui n'ont rien épar- 


sé pour assurer le succès, 


Son appel à la générosité de Ja 


“population. franco-canadienne de 
Prince-Albert pour recevoir digne- 
ment les congressistes a été cordia- 
lement accueilli. Ja souscription 
--euverie à cet effet par le président 
--du comité de finances a été rem- 

plie par de nombreux donateurs de 
« tte ville auxquels se sont Joints 


quelques anis de l'extérieur et qui | 
Î 


de patriotiame pratique. 
Ce sera l’un des souvenirs les 


ju Congrès d'avoir été témoins de 
| union, de lentente, du dévoue- 
inent et du bon esprit qui ont pré- 


Que de précieux concours leur ont 
l'été fraterncllernent accordés 1 Mer- 
ci à tous les artisans et bienfaiteurs 


en et 


des belles journées francaises de la 
Saskatchewan qui s’ouvrent au- 
jourd’hui. Ils ont voulu ne rien 
épargner pour que votre séjour ici 
fut agréable et utile, et s’il manque 
quelque chose à F’hospitalité qu’ils 
vous offrent ce ne sera certes pas la 
franche et joyeuse cordialité. 


MI. PB. DAOUST | 
du Cercle Local de Prin 
°* Albert. : 


Y- 


Président . 
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CORRE TRE PUR RCRCEER 


LA 


M. J. E. MORRIER. 


president du Comité de Finances du Président du Comité Informations 


Congrès 
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Religion, Ci 
, ie 
Langue, Nationalité 
(Suite de la 4me page) 
dover intense de lumière qui éclai- 
re toit UN continent depuis lruis 
sites: que l'on 80 garde de tarir 
vette source de charité qui va par- 
{out vonsoler les pauvres, soigner 
les maludes. soulager les infirmes, 
renallir les malheureux et faire 
auner FEglise de Dieu, le pape ct 
js ques de toutes langues ct de 
toutes TaCes. 


“ais, dira-on, vous n'êtes 
que poignée ; vous êtes falale- 
meut destinés à disparaître; pour- 


quoi vous obstiner dans la lutte?” 
Nous ne sonne qu'une poignée, 
cut vrais mais ce n'est pas à Pé- 
dn Christ que j'ai appris à 
compter Je droit et les farces mo- 
rule d'après le nombre et par les | 
Nous ne somimes qu'u- 
ue c'est vrai: Mais nous | 
coisptous pour €ce que nous $s0m- 
«4 nous avons le droit de vi- 


+ole 


piehiescs. 
prince, 


hr, 
Vi. 

Donye apôtres, méprisés en leur 
Lens par tout ce qu'il x avait de 
riche. d'influent et d’instruit, ont 
conquis le monde. Je ne dis pas: 
laiz les Canadiens-français eon- 
l'Amérique. Jls ne le de- 
mandent pas. Nous vous disons 
simpioment: Laissons-nous notre 
place au foyer de l'Eglise et faire 
notre part de travail pour assurer 
son triomphe. 

Après la mort du Christ, saint 
Pierre voulut un jour mârquer la 
supériurité des hébreux sur les gen- 
ti. Saint Paul, l’apôtre des na- 
tions. lui rappela qu'il devait être 
le pire de toutes les races, de tou- 
te LL langues, Le pape le com- 
prit: et depuis dix-neuf cents ans, 
lu x pas eu de pape hébreu, de 
paye romain, de pape italien, de 
pape français, mais le Pape, père 
de tue la grande famille cathoali- 
que. : 

Mentons plus haut,  montons 
jusqu'an Calvaire. et à. sur ectte 
petite montagne de Judée. qui n'é- 
{ait pue bien haute dans le monde. 
apprerums la lecon de kr tolérance 
et de la vraie charité chrétienne. 

Les peuples de l'antiquité. dans 
latente du salut, montèrent jus 
qu'au Christ pour en recevoir le 
mot la rédemption (Cternelle. 


qu rir 


3 
LIU 


Depuis le Christ, toutes les races 
€l toutes les nations, lavant dans 
préjugés, doivent 


son sane leurs 


(M GE ORGE RUSSFLT 


du Congr ès 


Parlons 


M. LE DR F. P. MOREAU 


Membre du comité de réception et con- 


seiller du Cercle Local de Prince- 
- Albert 


français 


AUX PETITS CANADIENS 


IL faut s'enorgueitlir de son parler de France. 


Quand suint François, vêtu d'un manteau d'indigence, 
Fo allait en chontunt avec suurité 


Par les chemins picrreux 


de la merche d'Encône, 


Pilerin de l'Amour et de lu Pauvreté, 

Tout pareil à l'oisenu du ciel, qui rit d'aumüne, 
Alors, dit-on, au lieu du palois d'Axsisi. 

C'était le viens français, par ses lèsres choisi. 


, . nie > 7e 
Et quuud'ses prommptes malus bâtissaient des églises, 
Qu'il arait nersé l'eau sur les pieds du léprenk, 


L'rjinne encore jalli de 


son Ccochr trop heureux 


Aélait des mots francais an contique des brises, 


ET c'est cinst d'abord qu 


il lon dans SO COURS 


Son frère le Soleil ef la Lane se soeur ! 


Lt royez-vons, 6 belle enfance vaonadienne, 


Pourquoi l'on doit se plaire à rester la gardienne 
Jalouse de ces mots si tendres de eliez nous. 


Dont vos mères reus out borers sur leurs genonz ? 


Sougez qu'ils ont en eux tuntde grâce onde flamme 


Que 


Jésus les dicleit à son cher troubadour: 


Et si le saint d'lssise eu heures solennelles 
Pour de langue de France oubliait sa rite. 
C'est qu'il ne trouvait pas de paroles plus belles 


Pour peindre la douceur. 


s'unir pour constituer son Eglise | 
Que dans le Christ et dans l'amonr 


conunun de l'Eucharistie, toutes 
les races du Canada. avant appris 


à respecter le domine particulier 
de chacune. à conserver à 


à chacune 
les forcer d'expansion nationales 
qui lui sont propres, sachent enfin 


unir Ctroitement pour la gloire 


de l'Église ‘universelle, pour le 
iriomphe du Christ ef de la papau- 
té: et. ajouterai-je en terminant, 
pour la sécurité de FEmpire lmi- 
fannique. ear c'est dans Funité de 
foi des catholiques canadiens, des 
Canädiens-français surtout. que 
l'Empire britannique trouvera. 
ans l'avenir comme dans le pas- 
6, Ja garantie la plus certaine de 
«a puissance au Canada. 


Q 
Une conscience vivante 


Fieureux les peuples qui ont une. 
‘angue à eux ! C'est leur conscien-, 
ce vivante, Plus heureux les peu- 
oles qui. dans un acte continuel 
d'amour, la font monter droite ct 
pure au ciel ! ! Elle sera la messa- 
rère de leur puissance. 

Maurice de Noisay. 


! est 


la joie et la elarté ! 


GusrAve ZIDLER 


Défendons nos droits 


Notre meilleure protection c'est 
la conscience de nos droits et la 
force d'âme de les défendre. dans 
la vie publique comme dans la vie 
privée, au conseil municipal, à Fé- 
cole comme dans les parlements 
par la parole. la presse et l'action 
sociale. 

Mgr Langevin. 


Soyez fiers de votre nationalité 


Avant tout, Canadiens-lrançuis, 
eonrervez vos institutions, propa- 
vez votre lanane et vos traditions 
par clics que voux êtes restés, 
en Amérique, un peuple distinet 
et que vous avez conquis l'admira- 
lion de tous. Et c'est on conser- 
vant votre langue et vos traditions 
que vous pourrez remplir voire 
mission qui est celle de donner à 

Amérique tout ce que la jen 
France avait d'admirahle que 
vous avez si bien conservé. 

Mgr Quigley 

Archevêque de Chicago, aux Ca- 
nadiens-Krancçais en 1908. 


e 


Venez nous voir pour votre materiel 


NOUS POUVONS MONTER VOTRE. MAISON AU COMPLET. 
QUE VOTRE COMMANDE. SOIT GRANDE OÙ PETITE, NOUS 
Y FERONS HONNEUR. 


__ Qualité garantie 


SATISFACTION OÙ ARGENT REMIS. 


-McDiarmid Lumber Co. r ta 


Téléphone 715, 


AVE CENTRALE et 17e RUE OUEST Casier 300 


Résidence, Téléphone 685 


Venez voir nos meubles 


Depuis dix ans, nous nous efforçons d’embellir les demeu- 
res des citoyens de Prince-Albert et du district Ce que 
nous avons fait pour eux nous pouvons le faire pour vous. 
Venez visiter notre magasin, et nous nous ferons un plaisir 
de vous vendre ce qui vous manque, Nous empaquetons 
les marchandises avec soin, et les envoyons directement. 


Venez voir spécialement nos beaux buffets, avec miroir, 
seulement $19.00, et notre assortiment de lits, de matelas. 


Avant de placer votre commande venez nous voir. 


909 Ave CENTRALE, 


PRINCE-ALBERT 


.Habillements que vous serez 


fiers de porter. 


Ceux qui portent nos habillements ont un air de dis- 
tion, un cachet spécial. 


Habillements de 610 à 833 


Quand vous passerez devant notre magasin, entrez 
02 : . 
jeter un coup d'oeil. 


Seuls agents vour les chapeaux BUCKLEY, les habits 
laines JAEGER, les chaussures SLATER. 


Garrett & Horrell 


En face de l’Hôtel Queen 


907 Ave Centrale, 


A  T 


ALEX 
BRUNTON 


TAILLEUR A LA MODE 


Erwin & rennan 


JNOUS avons un grand 


Bitoutiers | 
assortiment de verre | 


…. TV 


coupé, d'argenterie, mon- 
tres d’horloges, diamants, 
bijoux, cadeaux de noces 
ou d'anniversaire. 


Réparation de bijoux et de 
montres exécutée avec une 
délicate attention. 

Nous livrons aussi des cer- 
tificats de mariage. 


pour dames et messieurs 


Une visite est 
sollicitée. 


ÉDIFICE MCDONALD 


COIN AVE CENTRALE ET 11 RUE 


BLOC MITCHELL: 


P rince Albert 


Avenue Centrale 


Une invitation . 


ns 


OUS êves invités à venir voir et visiter 
notré: grand assortiment de Vêtements 
d’Hommes. Nous avons une ligne com- 
plète de. ces marchandises. Nos prix peu- : 
vent satisfaire tout acheteur. ‘ 


. Nous vous rembourserons votre argent, car 
‘nous désirons vous plaire: 


MEN. TOCGERY- en 


M. J. S. CASGRATN 


sident du Comité de chant pour 
Congrès. 


Pré 


Ode à la langue française! 


Doux parler aux mots divins, 
V'arié comme nos vins, 

Et dont les grands écrivains 
Sont les crûs que l’on vénère; 
Parler, qui sens notre sol, 

De mésange et rossignol, 

Mais d'aigle aussi. quand ton vol 
Craise celui du tonnerre: 


Langue pour toutes nos fois, 

De demain et d'autrefois: 
Langue où s'exprimaient les voix 
Qui parlaient à la Pucelle; 
Langue qui ne mens jamais. 
C'est toi qui nous le promets, 
Qu'on atteindra les sommets 

De la paix universelle: 


Mais pour gravir jusque-là. 
Forte ei pure gardon:-la. 

La langue où se formula 

Ton premier cri: Délivrance: 
Car si la Suprême Cour 

Des peuples doit quelque jour 
Promulouer la loi d'amour, 
C'est dans le parler de France. 
Et done, en le conservant 

Droit. à notre poing fervent 
Contre les assauts du vent, 

Qui vient de la nuit profonde, 
Nous continuons, joveux. 

La bataille des aïeux. 

Toujours mortsl'orgueil aux Feux, 
Pour la liberté du monde. 


no 


Pas de coercition 


Il n'y a rien à gagner en pros- 
crivant la Jangue française dans 
les écoles mais au contraire, il y 
a beaucoup à gagner si on recon- 
naît franchement l'usage de cette 
langue. La population française 
contribue au support des écoles; le 
but à atteindre sera obtenu mille 
fois plus facilement en respectant 
Jeur amour pour leur langue, en 
respectant leur désir que leurs en- 
fante apprennent leur langue, 
qu'en adapiant des moyens de ceer- 
cition. 

Sir Oliver Mount. 
Premier Ministre de FOntario. 
10: 
; Droits égaux 


Le pacte fédéral, qui est la base 
même de Ja législation du pays, 
donne des droits égaux aux deux 
langues. Nous sommes dans un 
pays bilingue ct le jour où l’on 
tentera de détruire la pensée des 
Pères de la Confédération et de 
persécuter les minorités, la confé- 
dération aura vécu. 

Armand Lavergne. 
à l’Arena d'Ottawa. 
ne ———— 
Détermination irrévocable 


Oui, notre détermination est ir- 
révocable et irréductible. Nous 
avons résisté ét nous continuerons 
à résister à l’odieuse tentative de 
proscrire notre langue maternelle, 
malgré toutes les menaces, au prix 
de tous les sacrifices. Si nous vou- 
lons apprendre, si nous voulons 
que nos enfants apprennent la lan- 
gue anglaise, car tous nous en re- 
connaissons l’avantage et la néces- 
sité, il n’est nullement besoin d’u- 
ser de violence contre nous ou nos 
enfants pour cela. 

- Le Sénateur Belcourt, 


| 


M. S. G. MANDVILLE 


seiller du Cercle Local. 


DE 


Histoire de la lanque française 
au Canada 


RANK RUSSELL 


le Membre du comité de réception et con- Membre du comité de réception et con- 


M. FR 


seiller du Cercle Local 


A langue française au Cana- 
da a acquis le droit incon- 
testable d'être l'une des 

deux langues oflicielles du pays. 

Elle n'a pas toujours joui de cette 

prérogative. 

Dans les capitulations de 1759 
et 1760, comme dans le traité de 
Paris, (1763) dans l’Acte de Qué- 
bec (1774) et dans l’Acte Consti- 
tutionnel de 1791, il n'existe au- 
cune clause relative à la langue na- 
tionale des Canadiens-Français. 

Cependant, l'Assemblée Tégisla- 
tive du Bas Canada, en 1792, dc- 


F* 


créfa que tous les documents et piè- | 
proposa une adresse à Sa Majesté 


ves parlementaires seraient écrits 
ilans les deux langues : 

En conséquence de 1792 à 1849, 
les journaux de la chambre, les 
statuts provinciaux, les document: 
parlementaires furent imprimés en 
français et en anglais, et les deux 
langue se trouvèrent sur un même 
pied d'égalité. 

C'est la première reconnaissance 
officielle de la langue française au 
Canada. 

Mais l'acte d'Union de 1840, 
brisa ce décret. ei par un acte d'as- 
tracisme proscrivit le francais com- 
me langue officielle, dans la elan- 
se le, clause célèbre par le fana- 
tisme outré qui l’inspira, et par les 
énergiques protestations de tous les 
députés Canadiens-français du Bas 
Canada. 

Nous assistons alors à la lutte 
homérique de l’élément français 
contre cette injustice criante, susci- 
tée par les rancunes personnelles 
jun gouverneur de l’époque, lord 


lfctcalfe. Pendant huit äns, nos 
vaillants députés se succédèrent 


dans l'arène politique, réclamant 
avec toujours plus de force les 
droits de leur langue. 

Lutte superbe, où le génie de La- 


fontaine et le patriotisme de Denis [Par 


Benjamin Papineau. de Viger et 
de Chauveau, forcèrent la repré- 
sentation anglaise et le gouverneur 


| 


—— —_—__—" ——————— — me 


Dès cette session, l’Assemblée 
pourvoit à la traduction française 
des journaux et procédures diver- 
ses de la Chambre, et aussi à la tra- 
duction de l’Acte d'Union et des 
statuts provinciaux. Durant la ses- 


sion de 1844-45, on vota une loi; 


relative à l'impression des bills et 
documents soumis à la chambre, 
en français et anglais, à nombre 


égal d'exemplaires, mais seul l’an-° 


olais revêtait un caractère officiel. 
Enfin le 21 février 1845, un mi- 
nistre canadien, M. Denis Benja- 
min Papineau, faisant suite à une 
dernande du grand Lafontaine, 


la priant de recommander au Par- 
lement Impérial la révocation de 
cette trop fameuse clause 41e de 
l'Acte d'Union. Cette adresse fut 
adoptée unanimement. 

Cependant le Parlement Tmpé. 
vial retarda celte mesure jusqu’en | 
1848 ot ce fut Lord Elgin qui eut 
l'honneur d'annoncer cette nouvel- 
le. en francais et en anglais, à la 
Chambre Canadienne, au milieu 
du plns vif enthousiasme. ‘Je 
suis fort heureux, disait-il, d'avoir 
à vous apprendre que conformé- 
ment au désir de la législature lo- 
cale exprimé dans une adresse des 
des deux chambres au parlement 
provincial, le Parlement Impérial 
a passé un acte révoquant la clause 
de l’Acte d'Union qui imposait des 
restrictions à l'usage de la langue 
française.” 

C’est la victoire définitive en dé- 
pit des cris unanimes des sectes 
orangistes de l’époque. 

Enfin, dans l'Acte décrétant la 
Confédération, communément ap- 
pelé “l’Acte de Amérique Britan- 
nique du Nord”, en 1867, la lan- 
sue française est solennellement re- 
connue comime langue officielle 
la clause 183e, dont voici le 
texte : 

“Dans les chambres du parlr- 
ment du Canada et les chambres de 


ja céder devant l’élan de tout un | la législature de Québec, l'usage de 
peuple, personnifié dans ces grands | la langue française ou de la langue 


orateurs, 


anglaise dans les débats, sera facul- 


Citons ici les paroles de Lafon-!tative; mais dans la rédaction des 
faine au début de la session detrchives, procès-verbaux et jour- 


1842 : 
“On me demande de prononcer 
dans une autre langue que ma lan- 


| 


naux respectif de ces chambres, l'u- 


lsage de ces deux langues sera obli- 


gatoire; et duns toute plaidoirie ou 


: . 7 , 
gue maternelle, le premier discours ‘pièce de procédure par devant les 
que j'aie à faire devant celte cham- tribunaux ow émanant des tribu- 


bre. 
parler la langue anglaise. 
je dois informer les honorables 
membres que, quand même Îa con- 
naissance de la langue anglaise me 
serait aussi familière que celle de 
la langue française, je n’en ferais 
pas moins mon premier discours 
dans la Jangue de mes compatrio- 
tes canadiens-français, ne fut-ce 
que pour protester solennellement 
contre cette cruelle injustice de 
l’Acte d'Union qui tend à proscri- 
re la langue maternelle d’une moi- 
tié de la population du Canada. Je 
le dois à mes compatriotes, je le 
dois à moi-même.” 

Cette noble attitude comman- 
dait le respect de tous les gens de 


‘|cœur: elle conduisit à la victoire 
à l’Arena d'Ottawa. | complète. : 


Je me défie de mes forces à "aux du Canada qui seront établis 
Mais sous l'autorité du présent acte; et 


par devant tous les tribunaux ou 
émanant des tribunaux de Québec 
ül pourra être fait également usage 
à faculté de l’une ou de l'autre de 
ces langues. Les actes du parle- 
ment du Canada et de la législatu- 
re de Québec devront être impri- 
més ct publiés duns ces deux lan- 
ques.” 

Voïlà un résumé bien succinct 
de l’histoire de la reconnaissance 
officielle de notre langue au Cana- 
da. A travers bien des luttes et 
des difficultés, malgré les opposi- 
tions des autorités anglaises, à Qué- 
bec comme à Montréal, en dépit 
du fanatisme de la représentation 
anglaise, la langue française a con- 
servé son droit de cité au Canada. 


L 
| 


RUE CENTRALE, 


| + 


AVOCAT 
NOTAIRE 


Lo 


8 


PRINCE ALBERT, 


QUALITE GARANTIE 


Manufacturiers de Briques 


Bureau 206 K. C. Block, 
PRINCE ALBERT, SASK. 


A. E. PHILION 


(AUTREÉFOIS DE WINNIPEG, MAN.) 


Bureau No. 11 EDIFICE KNOX 
AVENUE CENTRALE 


Contracteurs Généraux 


#F 


fait. 


The 


SASK. 


ASSORTIMENT COMPLET 


Attention ... 


Nons sollicitons votre patronage pour vos pres- 
criptions de médecins, et vos commandes du 
pharmacie. 

Nous tenons à vous donner satisfaction, car 
nous comprenons que sans cela nous ne pouvons 
pas augmenter nos affaires. 

Que votre achat soit considérable ou petit. que 
vous preniez une éponge, où une boîte de cho- 
colats, peu importe pourvu que vous soyez satis- 


Nous prenons un vif intérêt an bienveillant pa- 
tronage de nos clients. 
vous avez achetés ici ne répondent à vos désirs 
ou à votre attente, faites nous l'honneur «4: 
nous le faire remarquer, et nous nous efforce- 
rons de faire davantage et de notre mieux. 


CHS. 
Fharmacien Opticien 


Ave Centrale, 


:Éstimés fournis sur demande 


. 8ème étage 


Et si les articles que 


Rexall Store 


W. McDONALD 


Prince Albert 


TT mt 


SERVICE RAPIDE 


The Sturgeon Lake Lumber Co. Ltd 


GROS ET DETAIL 


Tous les articles nécessaires à la construction : 


Cours et Bureaux: 2e AVENUE OUEST et 16e RUE OUEST 


LATTES, BARDEAUX, CHASSIS, MOULURES, PAPIER 
À GOUDRON POUR TOITS, CIMENT, CHAUX, BRIQUE 


. 


Téléphone 35 


Nous voulons vous donner ce qui vous manque et vous le 


livrer à l'heure et à l'endroit que vous désirez. : 


ELOGE DU LANGAGE FRANÇAIS 


(ÿ) BELLE, 6 pure, à noble, 6 dé- 
lectable langue française ! 
Dieu qui aime les Français et 

par lesquels ses desseins s'accom- 
plissent, leur à mis dans la bouche, 
en témoignage de leur mission su- 
blime, le parler le plus suave, le 
plus doux, le plus fin, le plus fort, 
le plus touchant qui ait jamais 
chanté sur des lèvres humaines ! 
Eclatant comme le cor de Roland 
à Roncevaux, il a vibré, de mont 
en vallée, aux quaire coins du 
monde ! Et les voix divines qui 
ont commandé à Jeanne d'Arc de 
bouter l'Anglais hors du royaume 
de France n’élaient-elles pas des 
voix françaises? Donc, les anges et 
les sainis ont parlé la langue de 
mes pères |! 


O belle, à pure, 6 noble, 6 délec- 
table langue: française ! 


- Langue claire, droite, probe, en- 
nemie de la fraude et de la four- 
berie, langue franche comme l'épée 
de Du Guesclin, étincelante comme 
la couronne de saint Louis, souple 
comme l’oriflamme ondoyante des 
rois chrétiens 1 Il ne te parlera j ja- 
mais bien ni ne t’écrira jamais en 
perfection, —à moins que le diable 
lui-même ne s’en mêlé, —<celui. qui 
n’a pas le cœur fier, la consciénce 
nette, lâme brave et haute ! Et|. 
c'est.notre consolation à nous les 
bumbles, les tâcherons de la plu- 


me: ‘qui avons le mépris de la ‘là- 
chété, le dégoût de la bassesse et 


l'horreur du mensonge ! À grand 
cœur large style ! 

O belle, à pure, 6 noble, 6 délec- 
table langue française! 

“Langue riche, magnifique, 
somplueuse comme un velours 
écarlate frangé d’or; langue sim- 
ple, et naïve, et sincère, et ferven- 
te comme une vierge approchant 
pour la première fois la table sain- 
te! Langue possédant loutes les 
vertus, ornée de toutes les grâces, 
douée de toutes les qualités ! Lan- 
gue picuse: “Notre Père qui êtes 
aux cieux...” cela ne se dit bien 
qu’en français, et avec un air de 
vérité plus évidente. Les mots 
sont tellement limpides qu'à tra- 
vers leur transparence il nous sem- 
ble voir jusqu’au fond du ciel ! 


O belle, ê pure, 6 noble, ô ee 
table langue française! ” 

Splendeur sonore, motion, vi- 
brante, intellectuelle harmonie, dé- 
lices, cher parler de mes: aricêtres, 
qu'entre ma langue-et nies lèvres, 
qu'entre ma plume et mon papier, 
on tâche à substituer des: ‘mots 
étrangers, n' ayant x rien! de’ mon. es- 


prit ni de. mén'sang,. et; ‘dans: les: ‘ LE 


ni 


quels ma, pauvre. pensée flotte com- 
me en un:vag CE vêtement. taillé. 
sans formé] précise, 


pour une autré;\ 
sans: contour! accusé, sans art: enfin, 
je jure’ ‘que. ge: ‘malheur’ n atrivera 


jamais, . dussé-je + én* ‘mourir, ‘6 pu-|p 


re, Ô noble, 


6 délectable” ‘langue 
française 1” 


“Aïsenr Lozæav, 


- les: principés': sans’ ‘les défendre. 


Par notre langue 


Nous sommes en Amérique Î€s 
représentants de la France; notre 
mission est de faire survivre, dans 
le Nouveau-Monde, malgré les for- 
tunes contraires et les allégeancts 
nouvelles, le génie de notre rare, 
et de garder pur de tout alliage 
l'esprit français qui est le nôtre. 
Or, l'usage et le développement 
de notre langue maternelle sont 
nécessaires à l’accomplissement (le 
notre destinée; elle est la gardien- 
ne de notre foi, la conservatrice de 
nos traditions, l’expression même 
de notre conscience nationale. 

Le Bulletin du Parler Françuis. 

9 ——— 
La force d'une protestation 


Outre que d’heureux résultats 
couronnent souvent le zèle des mi- 
norités qui ont le courage de se dé- 
fendre, il est toujours permis de 


“[eroire qu’une protestation, demeu- 


rât-elle infructueuse, est une gran- 
de‘chosé en faveur de la vérité ci 
dé la morale publique, au milieu 
d‘un monde tout imprégné de mar 
térialisme; -d’amour des richesses, 


des honneurs et. des plaisirs. 
@. Mauclet. 


a pas sie cœur de s€ 


cs “débout, ‘qu’on .n’aille pas au 


moins ee 105. compatriotes 


nt'en TE” Je. cœur ‘à la 
: our ‘la  bassesse et 


Rep ifier 
lapletissement. qui font. sacri 


* Sue maternelle. 


L. paniotisme : nous con 


L ne fidélité iné 
notre langue. . Maïs éette tâche in: 


-dividuell €; 
fût, serait bi 
même, 


ci de préparer l 
dans la même vole ceux ‘qui vien- 


nent après nous. À vrai dire, de 


î tous nos devoirs, c’est ki le. s plus 


sacré, 


Cette fonction délicate « entre tou 


te gacconplit au foyer. Elle 
prend l'enfant au berceau, dès 
qu'il ariicule ses premiers sons, 

our donner à ses facultés naissan- 
tes l'empreinte décisive qui fera de 
Jui un élu de la race. 

Il est mme de toute nécessité que 
Je français soil la langue exclusive 
de la fwnille. Quoi de plus ra- 
tonnel? Entre les membres d’une 


même funille réunis sous le mê- 
me toit, il ne peut y avoir place 
pour ut: idiome étranger. 

Dieu merci | la tradition a été 
picusenitüt conservée sur ce point. 


La Canadicune française s’est ac- 
quise Une juste renommée en se 
constituant la gardienne vigilante 
du dois parler des ancêtres. C’est 
auront là son plus beau titre 
de gloire, Le tact et Ia fermeté 
qu'elle apporte dans l’accomplisse- 
ment «le ‘votte mission sont dignes 
de tous les éloges. 

Dan: nos centres mixtes, où les 
chance: d'assimilation sont plus 
accen{ntes, les accrocs à la disci- 
pline ant une tendance à se multi- 
plier ef inotivent de fréquents rap- 
pel à l’ordre. L'enfant qui parle |4 
anglais un peu partout,—à l’école, 
dans la rue, au magasin—éprouve 
la tentation bien naturelle de faire 
de même à la maison. Mais la 
mère est là qui veille: d’un mot, 
d'un gerle, elle souligne la faute; 
ou bien elle se contente de faire la 
sourde oreille à la demande for- 
mulée en termes inacceptables, — 
et le jeune délinquant qui, du xes- 
te, ne songeait pas à mal, se soumet 
de bonne grâce. C’est du moins 
ainsi que cela se passe dans toute 
vraie famille canadienne, et ce de- 
vrait être la règle partout, 

Ce n'est pas sans raison que l’u- 
sage à consacré l’expression lan- 
gue malernelle. Toutes les fois 


Une voix de l'Irlande reconnaissante 


F peuple canadien français, 
L lai aussi, fut un jour aban- 
donné par sa mère-patrie, et 
il resla orphelin. On voulut lui 
imposer une langue étrangère, in- 
tonnue. et il dit: “Ce n’est pas la 
langue de mon âme, ni de ma li- 
berté !” après de longs et persévé- 
rants efforts, il obtint enfin le pri- 
vilège officiel de parler le français 
à l'égui de l'anglais. Mais-là mé- 
me où il était le plus fort, il ne 
tenta j1mais d'imposer aux autres 
à ceux ‘jui vivaient près de lui, ses 
idées ci sa langue. Il voulut pour 
lui la iberté, mais ne chercha ja- 
mais à restreindre la juste liberté 
des aires Voilà mon idéal ! et 
voilà Tourquoi ce peuple eut mes 
affections et mes préférences ! 


lautil l'ajouter, des ‘: descen- 
dants, e1: petit nombre, Dieu mer- 
di, de ecux que vos pères recueilli- 
tent iourant de faim et tremblant 
de fièvre, viennent aujourd’hui 
Vous trntester le droit de parler : 
voire ]: neue, ct veulent au nom et 
Sous le convert même de la reli- 


gion, vous imposer un‘ idiome 
étranger | Ce 
Je le regrette profondément, 


mais ces rilaques ne réussiront 
qu'à fortifier chez vous le .senti- 
Ment national et l'amour de I lan- 


Ft qu'un homme, si’ haut placé 
Qu'il soit ot si vénérable:: qu’on: le 
SuPpose, ose s'élever ‘con mi: 
ploi de] 
Prédicati 
Vera tou; 


10n évangélique;: il.se. trou- 
Jours quelque‘élc 
triote pour incarner: en h 
“dications dé sa” “rate, € 


| > |qu “deux. Jangnes « se : “trouvent + en 


foule méritoire” qu” elle. 
en insuffisante en-elle- 
si nous la séparions du sOU-- 
avenir en dirigeant 


cho d'uné parole française. Tant TT ù g | | ‘ 
que -subsistera cette forêt de. clo- | : 
chers qu’admirait si fort Monse 
gneur de Forbin-Janson, la parole: 
de Dieu continuera à être prêchée: 
dans la langue de Bossuet, de JFé- 
nelon et de Lacordaire. Tant qu AT 
restera, sur cette terre du Canada 
et même de l'Amérique, des des- 
cendants de ceux qui, les premiers, 
ont colonisé et civilisé ce pays, ils 
continueront de revendiquer com- 
me un droit sacré celui de parler 
la langue que parlèrent Samuel 
de Champlain, Monseigneur da La- 
val et Maisonneuve. It cela, non 
seulement dans Québec, mais par- 
tout où il y a un groupement fran- 
çais; non seulement dans leur fa- 
mille, mais à l’école, à l'église, de- 
vant les tribunaux et dans les as- 
semblées législatives; non comme 
une faveur que l’on sollicite, mais 
comme un droit naturel, garanti 
de plus par la constitution et par la 
Couronne Britannique. 

k OX % 


p. c. sur habit fait sur 
commande et en mêrne temps obtenir une qualité supé- 
rieure d’habit et de travail ? 
€. ‘Nous pouvons vous donner des échantillons de notre as- 
sortimenit le plus beau de la ville. 


Œ Aimériez-vous à économiser 25 p | 
4 Les marchandises sont achetées directement des manu- 


flit au foyer; celle de la mère 
ne: tarde guère à triompher en de- 
venänt la langue préférée des en- 
fants: . Nous en faisons l expérien- 
ce presque. journalière, et la chose 
est trop naturelle pour qu’il y ait 
lieu de s’en étonner.. Le jeune 
homme qui contracte une union 
dans un milieu étranger doit en 
faire son deuil: sa progéniture su- 
bira l'influence de la mère, et, dans 
la grande majorité des cas, cessera 
de compter pour sa nationalité. 

Par un ‘privilège dû à la part 
prépondérante qui lui est réservée 
dans la formation première des en- 
ants, la jeune fille peut prendre un 
mari au dehors sans courir les mê- 
mes dangers—à supposer, bien 
entendu, qu’il n’y ait pas d’obsta- 
cle du côté religieux. Avec leur 
patriotisme éprouvé, les Canadien- 
nes ont même réussi, grâce à ce 
manège, à empiéter sérieusement 
sur les positions rivales. Puisse le 
terrain ainsi conquis compenser 
largement celui perdu par la né- 
gligence coupable de certains com- 
pairiotes ! 

Quoi qu'il en soit, il nous est 
doux et réconfortant de penser que 


factures anglaises, à bon prix et voilà pourquoi nous vous 
garantissons une qualité supérieure. Seuls des tailleurs 
de grande expérience sont employés dans la confection 
de ces habits. Et le résultat, c'est que nous vous don- 
nons un habillement qui vous va bien. 


€ Un habit qui fait bien, garde toujours sa forme et reste 
supérieur à un autre qui est fait par parure. 


tailleur ? 


€ Revoyez nos échantillons et considérez nos prix bien rai- 


sonnables. Tout habillement est garanti, 


LOUIS EE. VAILADE 


71, rue de la Rivière, Prince Albért 


. Tailleur et marchand de merceries. 
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LE MAGASIN MaclEOD 


€ Nous avons l'honneur de vous annoncer que nous avons retenu les 
services d'un gérant Canadien Français qui se fera toujours -un plaisir 
de recevoir et de servir ses compatriotes en tout temps. . . Nous 
avons aussi un personnel de commis parlant français. 


MAGASIN À RAYON, NOUVEAUTES, HABILLEMENTS, AMEU- 
BLEMENT DE MAISON, TAPIS, LINOLEUMS, EPICERIES, ‘CON - 


Les races irlandaise et canadien- 
ne, catholiques toutes deux, mar- 
chant la main dans la main vers 
le même idéal: l'extension du roy- 
aume du Christ, quelle magnifique 
spectacle ce serait donner au mon- 
de ! Et de quel progrès religieux 
cette union ne serait-elle pas le 
principe ? 


.[nique et sa langue. 
‘[nomine francisco, décrété en: cer- 


s tiano. des. empereurs romains... 


a langue françaisé. ‘dans la: 


le français gardera, chez nous, sa 
place d'honneur au foyer tant que 
la mère sera là pour présider aux 
premiers bégaiements des tout pe- 


tits. 


C’est au sein de la famille que 
notre langue a puisé cette belle vi- 
talité qui lui a permis de repous- 
ser victorieusement de nombreux 

ssauts; c’est sur la famille qu’elle 
doit continuer de s'appuyer pour 
marcher vers de nouvelles conqué- 
tes et assurer sa perpétuité. 

Cette vérité fondamentale n'a 
pas échappé aux organisateurs du 
troisième Congrès de l'A. C. F. C. 
qui se tient aujourd'hui à 
Prince-Albert. Ils ont eu l’heu- 
reuse et délicate idée de créer une 
commission de dames dont le tra- 
vail portera sur la conservation du 
français dans Ja famille. Quel 
que soit l'éclat de ces délibérations 
féminines, on peut être assuré 
qu’il en jaillira d’utiles leçons de 
dévouement et de patriotiques ré- 
solutions. 

JEAN D'ERBRaY. 


réclamer avec une noble et respec- 
tueuse fermeté. 

Votre langue a été investie d’u- 
ne mission glorieuse et elle n’y a 
pas failli. 

Suivez les pas de ces infatiga- 
bles missionnaires français qui ont 
laissé leurs traces sur toutes les 
parties de ce continent ! Leurs 
seules armes étaient un bréviaire 
et une croix de bois. Et partout, 
cependant, dans les sillons qu'ils 
ont arrosés de leurs sueurs, et sou- 
vent de leur sang, la civilisation 
et la régénération ont germé. 

Devant eux, la barbarie recule, 
et c'est par eux surtout que s'élève 
depuis Halifax jusqu'à Vancou- 
ver, et jusque dans les Etats recu- 
lés de l’Union Américaine, cette 
suite ininterrompue de collèges, 
de couvents, d’hôpitaux, et d’asiles 
pour les misères et les infirmités 
humaines | 


Sont-ce là, mesdames et mes- 
sieurs, des faits vulgaires ? Et 
peut-on prétendre que Dicu n'était 
pas dans les germes répandus, lors- 
qu’il se montre si bien dans les 
fruits récoltés ? Non, un peuple 
qui accomplit de telles œuvres n’est 
pas. près de mourir, pas plus que 
de se fondre dans une race étran- 
gère, en perdant son caractère eth- 
Le deleto 


tains. milieux, n’aura pas plus de 
succès que le deleto nomine :chris- 


Tarit que le fleuve Saint-Lau- 
reht: roulera vers l’Ocean ses: lots 


harmonieux, la vague succèdant à à 
to . 
Ja: Vague: ira. .porter jusque sur lès 


rives dé lanéienne mère-patrie | re 


‘ ë halent son passé, ses traditions, ses 


téresser du langage national; 


Est-ce un rêve dont je me berce 
ou une réalité prochaine que j’en- 
trevois ? L'avenir le dira. 

Quoiqu'il en soit, moi enfant 
d’une mère courageuse, qui arra- 
che à ses oppresseurs, lambeau par 
lambeau, le patrimoine de <a li- 
berté, je dis à mes amis à mes 
bienfaiteurs canadiens-français : 
Luttez sans peur et sans trève, 
soyez à votre manière des O’Con- 
nell et des Redmond; vous avez 
pour vous le droit et la justice, vo- 
ire cause est de celles qui ne sau- 
raient périr.……. 

L'abbé TR. Quinn. 
au Congrès de Québec. 


Gros et Détail 


Avenue Centrale 


nes 
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L'Eglise et les langues 


Dans son magistral discours au 
Congrès de la langue française, 
Mer L. A. Paquet rappela que le 
catholicisme est universel. 

“IT n’a pas, dit-il, pour mission 
d'opérer un triage des langues ni 
une sélection des peuples, mais d’u- 
üliser toutes les langues et d’évan- 
géliser tous les peuples. 

Ses ministres, de par leur état, 
ne sont ni des constructeurs d’em- 
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25 sous à $5.00 


pires ni des champions de républi- À - soè J B KERN A H A Téléphone 
ques, mais des sanctificateurs et des venue Centrale . ° ( ù 
apôtres. 


Le Christ, leur modèle, n’a pas 
étendu sur la croix ses mains san- 
glantes pour distribuer aux races 
préférées des sceptres et des couron- 
nes, mais pour embrasser dans une 
même étreinte tous les hommes et 
pour répandre sur toutes les races 
les bienfaits de l’œuvre rédemp- 
trice. 

C'est de ce principe supérieur 
que se sont inspirés, à toutes les 
époques, tous les esprits éclairés et 
les hommes de Dieu: et c’est cette 
idée maîtresse, inscrites aux fastes 
de l'humanité croyante, qui impri- 
me à la politique religieuse son ca- 
ractère vraiment mondial. 

Or, pour accomplir l’œuvre de la 
rédemption humaine, deux instru- 
ments, entre tant d’autres, sont en 
quelque sorte nécessaires: la lan- 
gue liturgique et l’idiome national. 

Par cette belle langue latine 
dont les formes précises, sembla- 
bles aux légendes fortement buri- 
nées des vieux médaillons, fixent 
et retiennent sa pensée dogmati- 
que, l'Eglise conserve intact, dans 
les sphères de la science, de la doc- 
trine et des rites, son immuable 
symbole. - 

Par l’idiome maternel, elle des- 
cend bienveillamment de ces liau- 
teurs, etelle entre en relations, eu 
conversation avec les foules. Là 
est le secret de son prestige, le sen 
influence et de ses succès. 

Chaque peuple, Messieurs, vit 
et respire par sa langue d’où s'ex- 


Avenue Centrale 


La langue” maternelle 


“Ils ne comprennent qu’impar- 
faitemenñt le désir de l'Eglise, l’in- 
térêt de l'Eglise, l'intérêt de notre 
patrie et même leurs propres. inté- 
rêts, ces hommes qui voudraient 


se en. Amérique. Quelles que soient 
leur culture, leur influence et leur 
condition, il leur restera la-honte, 
peut-être aussi nous l’espérons, le 
regret—-d’avoir divisé Jes. cœurs 


fr 


ui 


aspirations. Pour s'associer à cette 
vie intime et pour. agir. efficace- 
ment. sur elle, la mère-et la direc-|s 
trice: des âmes ne’ saurait se désin- 


sein a 


faire disparaître la langue ‘françai- 


sous. prétexte. d'unité, et fait, au 
nom: du progrès, :d’injustes et d'o:. 
pour éteindre sür: no- PR 
tre on ntinent |’ l'un. de ses pue puis: £ SP 


Les Agences Bradshaw 
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THE BRADSHAW AGENCIES 


Prince Albert, Sask. 


gloire, comme ceux dont l'Eglise 
bénit tant de fois la naissance et 
sanctifia les premiers chants, mais 
un merveilleux instrument d’ex- 
pression un incomparable véhicule 
de nobles pensées et de sublimes 
sentiments, - une langue limpide 
comme le cristal souple comme 
une aile d'oiseau, ferme-et vigou- 
reuse comme une sonnerie de clai- 
ron, douce comme la caresse d’une 
mère, harmonieuse comme la har- 
pe de David, qui apaisait la fureur 


ét charmait ; Pesprit assombri de 


: 


La force de l'espérance 


Il faut d'autant plus espérer en 
Dieu que les choses paraissent 
plus désespérées; quand les se- 
cours humains font défaut, les 
secours divins ne sont pas éloi- 
gnés. 

| Saint Ignace. 
gg 


Le vrai danger 


: Quand on s’agite, . qu ’on protes- 
te, qu’on supplie et qu’on lutte, la 


| toi ne court aucun danger. - 


Les tièdes, les indifférents, les” 


[insouciants sont seuls-sur la pente 
qui ‘conduit au gouffre de. l'aposts 
ee $le. religieuse et nationale. CU 


Le 


A langue la plus universelle, 
si l'on peut s s'exprimer ainsi, 
est celle qui est parlée par le 

plus grand nombre d'étrangers à 
cette langue. 

La question, ainsi envisagée. la 
langue française est encore la plus 
répandue. 

En Espagne, en Italie. en Portu- 
gal, quelle langue étrangère parle- 
t-on de préférence? Est-ce lalle- 
mand, le russe. l'anglais ou le fran- 
çais? Le français. 

En Russie. chez Îles autres peu- 


ples slaves, en Ilongrie. en Antri- | que cette langue est la seule qui 
che. en Tollande. quelle langne | 


étrangère l'emporte sur les autres? 
Le français, 

En Angleterre et en .A\lemagne. 
quelle langue est cultivée le plus 
volontiers? Le français. 

Dans l'Amérique du fud? Ie 
français. 

Le français ne supplantera au- 
eune langue dans aueun pays! seu- 
lement en thèse générale parmi les 
Janeues étrangères, il arrive bon 
premier. 

Sans être une lanoune universel- 
le. il tend à le devenir. 

C'est là lune des raisons qui} 
nous attachent à la langue fran-; 
caise. 

Sachant qu'elle est la langue de 
la diplomatie. de la haute société. ! 
et des gens instruite dans tous les : 
pars. les Canadiens français esti- 
ment qu'il serait inceonséquent de 
renoncer à la langue française. 

Groupons ici quelques faits que | 
sgenalait naguère nn excellent! 
journal franco américuin. lion 
de Woonsocket : 

A. l'issue de la guerre entre lT- 
talie et la Turquie le iraité de paix 
a été rédigée en français. et les né- 
gociations entre les délégués ïita- 
liens et turcs ont été menées dans 
notre langue. 

Ten fut de mûne après la guer- 
re des Balkans. Ta Bulgarie. la 
Serbie, le Monténéero. la Grèce et 
la Turquie étaient les intéressées. 
Les ambassadeurs de ces nations à 
la conférence de Londres choisi- 
rent unanimement la langue fran 
cake pour délibérer, el c'est en 
français que fnrent rédigées les 
minutes des scances En outre. 
Sir Edward Grer. 
Affaires Etrangcres d'Angleterre. 
<'exprina non en ture. en bulsarce. 
en grec, où méme en anglais 1nais 
bien en froneaise ose offrit au 
nom de la fière Albion et de son; 
roi, ses souhaits de bienvenue aux 
divers délégués, 

À létat major serbe. durant la! 
guerre, les officiers parlaient Rhabi- 
tuellement le francais et c'est. en 


î 
; 
j 
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francais que l'on faisait des com- 


munications aux six journalistes 
admis à suivre les opérations. 

En Tallande, l'on a fait des ef- 
foris en vue de faire adopter la lan- 
gue néerlandaise dans les rapports 
internabonnur. Cependant, le pre- 
mier iminisire s'objecta à ce plan. 


Pour cette cause il fut interpellé, LE 
par le député dei": 


à la Chambre. 
Kanter tout étonné de la déci!on 
ministérielle. 

Le ministre. se levant alors. ré 
pondit quil n’abandonnerait ja- 
mius l'usage de la langue francaise. : 

Je suis encore. ajouta-1-il, de la 


4 
el 
} 
à 
l 


1913 


le ministre de- | 


chien, le “News Wiener Tage- 
blatt’ écrivait il y a deux ans: 

“Nous éprouvons, dit-il, un plai- 
sir particulier à lire un discours en 
français. dans cette langue courtoi- 
se, propre plus qu'aucune autre à 
donner une tournure agréable aux ; 
choses les plus pénibles.” 

Ce jugement n’est pas nouveat. 
En 1874 déjà, l'Académie de Ber- 
lin couronnait le discours de Ri- 
varol sur Funiversalité de la lan- 


euc francaise, en soulignant parti- ! 
culièrement le passage où il est dit | 


ait une probité native. 

Au Mexique l'enscignement du 
français est obligatoire dans un 
srand nombre d'écoles primaires 
et supérieures, notamment à Mexi- 
co: et dans le district fédéral. A 

l'école militaire de Chapultepee. il 
est même excluxivement usité pour 
certains COUrS. 

Les Frères des Ecoles Chrétien- 
nes arrivés à Puebla en 1906 où ils 
ouvrirent deux écoles publiques 
sont actuellement au nombre 
de 160, Il ont fondé _$ 
écoles ou collèges dans lesquels 
l'enseignement est donné d'après 
les méthodes françaises. En outre 


U, « La 
il possèdent 18 écoles où l'en ap 


| prendl conjointement le français el 
l'espagnol. Quatre mille élèves 
fréquentent ces écoles, 

Îl en est de imême au Chili. 

Du 13 juillet au 2 septembre 
eut lieu à Toronto. le dou- 
‘ième congrès géologique intérna- 
Honal. Environ 700 délégués x 
participèrent. 

Comine en toutes les grandes 
réunions internationales. la langue ! 
française fut la langue officielle des 
congressistes. C'est d’ailleurs, Île 
seul moyen à prendre pour éviter 
la répétition de la confusion des 
langues au pied de la tour de Ba- 
bel. 

Le premier conurès des etolo- 
aues eut lieu à Paris, en 1876. En 
leotte occasion. ee fnt da langue 
française qui fit régner harmonie 
parmi les délégués, 

Dans la suite. 
vent encore recours au francais aux 
conorcs tenus en Htalie. 1881: en 
Allemagne, 1885: en Angleterre. 
1SSS: aux Etats-Unis, 
France, 1900: en Autriche, 1903: 
fanx Mexique, 1906: et à Stock- 
Kucde, en 1910. 

A l'instar de toutes les sciences, 
la géulofie rend ainsi hommage à 
la lunoue francaise, reine des lan- 
SUCË, 

Notons encore que lautes les cir- 
culaires envorées à travers le mon- 
de au sujet de ces ‘corigrès ont tou-1 
jours été rédigées en français. Les. 
ninutes el comptes rendus des 


holni, 


Chutre belle fanoue. 

A Toronto. il en fut de même. 

Teut-an rêver jus étonnant 
triomphe de la langue franenise à 
la arbre même de ses propres ennc- 
l 

Mais voici qui el encore nneux: 
le gouvernement d'Ontario qui 
perse ute <i odiensement le fran- 
cais fut obligé par la force des cho- 
se de voter nn crédit d'au moins 


1810000 pour avoir l'honneur. de 


ces derniers eu- ! 


1891: en! 


séances ont également été écrits en 


maux. qui venäiént dans ‘un: terri- 
toire soumis à-sa juridiction, faire 
par leurs travaux une sorte d'apor 
théose à la: langue que-parlent fee 
Canadiené-français. ) 
Langue universelle, laügue de 
la diplomatie, langue de. la bante 
leutture intellectuelle, le français 
exerce hien une véritable rovaute. 


parmi toutes les langues du monde. 
ü 
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Non, elle ne mourra pas 


qui ont eu l'avautare 


basilique de Québec durant le Con- 


prit ses belles paroles: La Fran- 
ce ne meurt pas.” 

Du haut de la chaire de vérité: 
et sous la chaude élaquence de Mer 
l’Evêque d'Orléans, elles résonnè- 
rent à nos oreilles comme un défi 
divin lancé par Dieu Lui-même. à 


la France. 

Pour nous Canadiens-français. 
au milieu des luttes incessantes 
que nous avons à soutenir afin de 
garder intact notre cachet national. 
nous pouvons nous auski nous tour- 
ner avec confiance vers nos adver- 
saires et leur lancer ce défi: “Non! 
La Nouvelle-France ne mourra 


(( EU 
IV d'entendre Mgr Touchet à là: 


erès de Tempérance, écrivait M. E. 
Laberge,ont encore présentes à l'es- :} 


la face des sectaires qui gouvernent | 5 


pas.” 

La mère à donné à la fille com- 
me un souffle de son immortalité. 

Un peuple qui a un passé com- 
me le nôtre, dont l’histoire est fai- ! 
te de dévouement poussé jusqu'à | 
Y'héroïsme, que la Divine Provi-| 
dence semble avoir ennduit conne | 
par la main depuis son berceau, ce 
peuple dis-je a le druit de vivre et 


te années d'efforts constants qui ne 
laissent pas encore entrevoir à lé- 


victoire. 

Nous sommes ici chez nous sur 
ee Ko] qui est nôtre. sur cette terre 
Bénie encore toute humide des 
<ueurs de nos pères et du sang de 
nos martyrs, et nous entendons res- 
{er ce que nous sommer: “Cana- 
jdiens-français, catholiques, loyaux 
sujets de Sa Majesté Cieorges V.” 


Ja Providence ! voilà bien le 
jinot par lequel on peut expliquer 


il vivra: témoins les cent cinquan- | 


lément assinilateur l'ombre de la | E 


| 


% 
$ 


Faction de ces soixante mille Cana- 
diens-français que lon compte au- 
ijourd'hui par millions, n'ayant au 
début comme soutien que Île saint 
missionnaire toujours prêt à rele- 
ver leur courage aux heures som- 
bres. Nos pères ont aimé leurs 
missionnaires ef ont mis en eux 
toute leur confiance. c’est ce qui a 
fait leur force. L'amour engen- 
dre l'amour. Ces traditions de foi 
se ont conservées dans nos mœurs 
et aujonrd'hui encore, Je brave Ca- 
nulien se “découvre respertueuse- 
ent à approche de son pasteur. 
É'est pourquoi Je dis: “Tant que 
d'églises  lanceront 
vers notre beau ciel bleu leurs flè- 
chex majestueuses et que nous, les 
descendants de ces braves pion- 
piers, resterons fidèles aux tradi- 
tions de nos pères, ce petit peuple, 
implanté ici par l'épce de la Fran- 
ce, à l'ombre de la croix du Christ: 
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nos clochers 


vicille école qui veut le maintien protéger les délégués internatio- “Ne peut pas mourir.” 


du français dans les re- 
lations diplomati ques,si- 
non les conférences in- 
ternationales  devien- 
draient des tours de Ba- 
bel. L'Italie. par exem- 
ple, exige les mêmes 
droits pour l'italien que 
pour le français. Où 
frione-nous si chacun 
faisait ainsi? Si un des- 
pays où le néerlandais 
est parlé nous écrivait : 
en néerlandais, je répon- . 
draiïs probablement. 
dans cette langue, mais -- 
je ne commencerai pas. 
Je n’admets pas que. 
Vemploi de la langue 
française soit contraire 
À notre dignité nationa- 
le.” 
Un 


journal autri- 


LE COMITÉ EXECUTIF DE L'A. C.F.C. 
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Vous trouverez toujours 


Le plus grand assortiment 
Les derniers modèles 


Les plus bas prix 


Bureaux de toilette finis en chêne 


$7.95 
. 87.95 


Chiffonniers finis en chêne “Im- 


$8.95 


Berceuses de chambre à coucher 
d'un fini doré, $1.50, $180, $2.60, 
$2.75. T 


“Impérial, seulement, - - 


Sommier et matelats complet, 


périal” seulement, - - - 


Deux cents chaises et berceuses" 


5. 75 


Buffet en chêne “Impérial” séu- 


lement, + - 81845 


Chaises de. salle à à diner, fini doré 


SLI 10, 140, 160 
Chaises de cuisine, pôur. - 60 cents 


Tables de salle à 
“Tmpérial, 6 à 8 pieds d'exté 
| ARR RE 


d'osier, valant $l0. pour 


pour - — 


diner en chêne 


rieur, pour - - 


